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L'Effort Commun 
"î — La lutte se poursuit' âpre sur les deux 

■ fronts, car, il ne semble pas que la 
ipartie soit encore sérieusement liée sur 
le front italien. Fidèles à une vieille ha-
bitude, et à la seule stratégie qui leur 
Boit possible d'ailleurs, les Austro-Alle-
mands s'acharnent à poursuivre un suc-
cès décisif sur le front russe, incapa-
bles sans doute de lutter partout à la 
fois avec une force égale. Quant ils pen-
saient avoir deux adversaires, ils vou-
laient brusquer l'attaque sur la France 
pour se retourner sur la Russie, main-
tenant qu'ils sont menacés de trois côtés 
ils tentent d'opérer de même et nos li-
gnes leur paraissant inviolables, c'est 
vers la Pologne qu'ils portent leurs 
coups. 

Ils ne réussiront point dans cette vaine 
tentative. Les Russes reculeraient-ils 
et abandonneraient-ils Lemberg que ce 
gérait encore de peu 'd'importance. La 
B'eule chose grave serait l'anéantissement 
!d.e la masse principale des armées et nos 
alliés agissent sagement s'ils ne peuvent 
-tenir, en reculant plutôt que de se lais-
ser cerner. La prise de Lemberg n'au-
rait pas plus d'importance que n'en a 
'eu celle de. Maubeuge par exemple, sur 
l'issue de la bataille de la Marne. Et Jof-

■Krej; en reculant au début de la guerre, 
,pfi#Iérait abandonner du terrain plutôt 
;qu4 d'essuyer un désastre. L'événement 
a montré qu'il avait raison. 

1 Et si quelques-uns se demandent si les 
Russes ne se décourageront pas d'un re-
cul de ce genre, qu'ils se rassurent. Pas 
un Russe n'ignore que c'est en reculant 
Jusqu'à Moscou que la Russie à vaincu 
Napoléon. 

Au surplus, demain il faudra bien 
s'inquiéter de ■ l'attaque italienne, qui 
monte d'abord, et bon gré mal gré l'en-
nemi devra ou vider ses dépôts et s'in-
terdire pour l'avenir toute - action de 
grande envergure, ou desserrer sur un 
des deux fronts pour faire face sur le 
troisième. L'Allemagne s'est engagée 
dans une aventure ou fatalement elle 
doijj succomber. 

Ce sera plus ou moins long,, plus ou 
moins sanglant,, mais l'issue n'est pas 
douteuse. 

Le peuple allemand le sent bien et 
c'est pour cela sans aucun doute qu'il 
ïait preuve d'une si sauvage énergie. 
Nos ennemis sont des brutes, ils se sont 
à jamais déhonorés par les crimes qu'ils 
ont commis mais il faut reconnaître 
qu'ils luttent avec une énergie remar-
quable. Ce n'est pas seulement leur ar-
mée qui combat, c'est toute la nation, 
dont les muscles sont tendus dans un 
suprême sursaut. 

A n'en pas douter, toute l'Allemagne 
est sur pied. Ce ne sont pas seulement 
les hommes, ce sont aussi les ménagè-
res, économisant les aliments et faisant 
effort pour ne pas trop perdre de déchets 
enf€pluchant les pommes de terre, ou 
pour ne pas faire des robes trop amples 
à un moment où la laine et le coton doi-
vent être ménagés ; ce sont les parti-
culiers chez lesquels on a méthodique-
ment ramassé les vieux métaux, cuivre, 
zinc, ou étain à un moment où le métal 
'était rare. Ce sont ces petits épargnistes 
à qui on a persuadé de porter à la Ban-
que leur numéraire or ou argent et de 
prendre en échange le mark papier qui 
perd 12 à 15 pour cent sur tous les mar-
chés du monde. Ce sont enfin les en-
fants des écoles, mobilisés pour ainsi 
dire, tantôt pour faire la cueillette de 
l'or, tantôt pour aller faire la moisson 
.qui ne saurait se faire sans cela faute 
'd'hommes valides. 

|?e vous imaginez donc pas que vous 
Hyez en face de vous l'armée allemande, 
seulement. En réalité, c'est toute l'Alle-
magne, l'Allemagne des usines, des 
champs, des écoles, l'Allemagne de tous 
les âges et de toutes les conditions socia-
les. Ce n'est pas, je vous le dis, une 
guerre d'armée à armée, c'est, une lutte 
de peuple , à peuple. 

Cela nous impose d'en faire autant. 
Ne croyez pas qu'on ait fait tout son 
devoir en donnant à l'armée son fils, ou 
son mari, ou son père, et que cet effort 
accompli on puisse attendre, la cons-
cience satisfaite, le sort des batailles. La 
guerre moderne est plus complexe et 
elle impose des devoirs plus compli-
qués. 

Il n'y a pas que sur le- front que l'on 
lutte. On lutte partout. On lutte à 
l'usine, à la maison, aux champs et nous 
trichons à une période où cette forme 
de la guerre revêt une importance par-
ticulière. Nous touchons à la moisson 
demain, à la vendange ensuite, qui doi-
vent nous procurer, comme chaque an-
née, des milliards, il ne faut pas qu'ils 
soient perdus. 

' Or, malgré les efforts du général en 
chef pour donner satisfaction aux be-
soins agricoles, il y aura encore bien 
des lacunes. On m'en a signalé quel-
ques-unes, notamment en ce qui con-
cerne les réparations des machines agri-
coles et je les ai transmises à qui de 
droit, ne sachant d'ailleurs exactement 
ce que les besoins de l'armée permet-
tront de faire. Mais quelque effort que 
l'on fasse, cette organisation restera 
bien imparfaite et bien inférieure à l'état 
normal. Elle n'en imposera que plus de 
devoirs à ceux qui restent. 

Oui, je dis bien, des devoirs. C'en 
est un que de moissonner, de préparer 
poux la rentrée du chef de famille la 

grange pleine. G en est un aussi envers 
le pays que de veiller à la conservation 
de cette source de richesse. C'en est un 
envers ceux qui se battent, car la con-
servation de cette richesse est une des 
conditions du succès. 

« Votre tranchée, c'est le sillon », écri-
vait l'empereur Guillaume aux écoliers 
d'Allemagne ; il disait vrai. On peut 
combattre et on combat pour le pays à 
t«Lis les postes. Les femmes, les enfants, 
les vieillards qui, demain, la faux ou le 
râteau à la main, aideront à moissonner 
les beaux champs de France, combat-
tront pour le pays, comme ceux qui sont 
aux tranchées. Faire la moisson c'est as-
surer à la France une ressource impor-
tante, c'est lui éviter des achats au 
dehors, c'est contribuer à sa richesse 
qui, demain, se changera en cartouches 
ou en obus, économisant des existences 
et assurant le salut du pays. 

'André Lefèvre 

PROPOS DE GUERRE 

Les rares journalistes qui sont à même de 
suivre d'assez près les opérations de l'armée 
italienne s'accordent à signaler, non seule-
ment le magnifique élan des troupes, mais 
encore la parfaite organisation des services 
de l'arrière, sur quoi s'appuie toute l'armée. 

Un de nos confrères a décrit les exploits du 
corps du génie rétablissant, en l'espace de 
quelques heures, sous le feu de l'ennemi, 
avec une précision merveilleuse, les ouvra-
ges détruits par les Autrichiens en retraite. 
Ainsi tout était préparé, calculé, prévu, at-
tendu. Le grand état-major savait que tel 
pont serait coupé, tel viaduc détruit. Des 
équipes de sapeurs étaient là avec le maté-
riel nécessaire pour les refaire. C'est ainsi 
qu'un pont d'une grande importance straté-
gique qui, dynamité par l'ennemi, aurait 
fait perdre une temps précieux aux Italiens, 
fut rétabli en moins d'une journée, les trois 
piles maîtresses ayant été posées en une ma-
tinée,. De grosses pièces d'artillerie furent 
hissées mathématiquement et avec une rapi-
dité prodigieuse à des altitudes de 1.800 à 
Û.OOO mètres et installées sur des plates-formes 
aussi parfaitement établies que si elles eus-
sent été faites dans l'enceinte d'un camp re-
tranché. 

Ces détails nous ne'les apprenons pas par 
les communiqués du généralissime Cadorna, 
dont la sobriété rendrait des points à celle 
do notre Joffre ; ils nous parviennent par des 
voies détournées officieuses, mais en les-
quelles nous pouvons avoir confiance. Or ces 
brillants résultats tactiques déroutent un peu 
l'opinion européenne qui vivait sur cette 
vieille idée que l'organisation et la méthode 
ne sont pas le fait des nations latines. Pour-
quoi ne pas le dire ? on est surpris. 

C'est qu'on connaissait mal l'Italie nou-
velle ; on ignorait les progrès réalisés là-bas 
durant ces vingt dernières années, progrès 
inoraux et matériels. On jugeait l'Italie de 
loin ; or il ne faut pas juger un pays de loin, 
à travers sa littérature, son théâtre, ses jour-
naux, ou même à travers la lorgnette du 
touriste. Ce que l'on perçoit ainsi c'est l'épt-
derme de la nation. 

L'âme d'un peuple ne se pénètre pas aisé-
ment, les AUemands en savent quelque chose 
qui avaient cru nous connaître et qui con-
fessent aujourd'hui s'être lourdement trom-
pés. L'âme des peuples est comme l'âme 
des individus, elle ne se révèle que très ra-
rement, et peut se transformer totalement 
sous l'effet des événements. 

ANDRE NËGIS. 

Paris, 23 Juin. 
Le ministère de l'Agriculture publie ce ma-

tin, dans le Journal Officiel, uns statistique 
sur les superficies cultivées en France en 
1915, pour les principales récoltes comparati-
vement à 1914. 

On relève les diminutions suivantes : maïs, 
32.86 pour cent ; pommes de terre, 11.57 ; to-
pinambours, 11.03 ; betteraves à sucre, 45.85 ; 
de distillerie, 20.30 ; fourrages, 17.44 ; prai-
ries artificielles, 6.30 ; herbages, 2.65 ; vignes, 
0.98 ; lin, 42.98 ; osier, 3.14 ; tabac, 1.19. 

Par contre, il y a augmentation pour les 
prairies temporaires, 6.70 pour cent ; four-
rages verts annuels, 5.42 ; prés naturels, 0.47 ; 
houblon, 25.67. 

Le Journal Officiel publie également les 
résultats comparatifs des cultures au 1er 
juin 1914, d'après l'Office de renseignements 
agricoles au ministère de l'Agriculture. 

Superficies, ' hectares 1915 : maïs, 310.113 ; 
pommes de terre, 130.561 ; topinambours, 
90.977 ; 1914 : maïs, 461.920 ; pommes de terre, 
I.530.730 ; topinambours, 112.450. Etat des 
cultures 1915 : maïs, 70 ; pommes de terre, 
75 ; topinambours, 79. 1914 : 60, 73, 73. Par 
rapport à l'an passé, il y a donc une diminu-
tion de superficies de 32.86 % pour le maïs, 
de 11.57 % pour les pommes de terre, et de 
II.03 % pour les topinambours. 

Betteraves à sucre, 84.318, 242.337, 76, 67 ; à 
distillerie, 28.602, 58.720, 72, 64. Fourragères, 
472.544, 627.180, 73, 68. 

Pour faciliter la comparaison avec l'année 
1914, on ajoute les superficies cultivées cette 
même année dans les régions envahies. On 
arrive en 1915 à une surface totale de bette-
raves à sucre. Différence par rapport à 1914, 
131.222, 111.115 ; diminution pour cent, 45.85 ; 
de distillerie, 46.736 ; 11.984, 20.30. Fourragè-
res, 517.7S9, 100.391. 17.44. 

Prairies artificielles, 2.700.080, 3.015.910, 83, 
68. Temporaires, 336.175, 321.410, 81, 69. Four-
rages verts annuels, 733.012, 717.280, 80, 69. 

Comparativement à 1914, en y comprenant 
les régions envahies, il y a une diminution 
de 6.30 % pour les prairies artificielles, et 
une augmentation de 6.70 % pour les prairies 
temporaires ,et une augmentation de 5.42 % 
pour Tes fourrages verts annuels. 

Prés naturels, 4.757.389, 4.866.930, 82, 70. Her-
bages, 1.893.244, 2.115.900, 82, 68. Il y a, si 
l'on tient compte des régions envahies, une 
augmentation sur 1914 de 0.47 % pour les 
blés naturels, et une diminution de 2.65 % 
pour les herbages. 

Vignes, 1.637.218, 1.657.837, 65, 74. Houblon, 
2.694, 2.964, 75, 67. Si on ajoute les superficies 
cultivées en 1914 dans les régions envahies, 
il y a une diminution cette année de 0.98 % 
pour la vigne, et une augmentation de 
25.67 % pour le houblon. 

Lin, 9.671, 24.4S2, 69, 62. Chanvre, 8.980, 
6.999, SO, 75. En ajoutant pour 1914 les régions 
envahies, il y a, cette année, une diminution 
de 4,2.98 % pour le lin, et une augmentation 
de 28.33 % pour le chanvre. 

Osier, 5.227, 8.510, 71, 67. Tabac, 7.647,-8.308, 
73, 74. C'est une diminution de 3.14 % pour 
l'osier et de 1.19 % pour le tabac. 

328e JOUR DE GUERRE 

Pans, 25 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 
Dans la région au nord d'Arras, nous avons, pendant la nuit, 

attaqué entre Angres et Souchez et réalisé de nouveaux progrès au 
Labyrinthe. Une contre-attaque allemande a été repoussée. Elle a 
été suivie d'un violent bombardement de nos tranchées, auquel nos 
batteries ont riposté. 

En Champagne, près de Reims et dans la région de Perthes, l'en-
nemi a, dans la journée d'hier et dans la nuit, fait exploser deux 
fourneaux de mine, mais sans prononcer d'attaque d'infanterie. Il 
n'a même pas pu occuper les entonnoirs qui se trouvent être sous 
le feu de nos tranchées. 

En Argonne et à Vauquois, la lutte de mines se poursuit et a 
donné lieu à quelques actions, toutes locales, menées à coups de 
bombes et de grenades. 

Sur les Hauts-de-Meuse, à la tranchée de Galonné, les Allemands, 
dans la soirée, ont lancé sur tout notre front une attaque d'une 
grande violence, accompagnée de jet de bombes asphyxiantes et de 
liquides enflammés. 

Après avoir réussi à pénétrer dans la partie de leur ancienne 
deuxième ligne que nous occupons, ils en ont été rejetés par une 
contre-attaque énergique de notre part. 

A minuit, l'ennemi a tenté un nouveau retour offensif. Les assail-
lants ont été pris sous le feu de nos tirs de barrage, et ont été 
dispersés avec de lourdes pertes. 

En Lorraine, l'ennemi a de même essayé, par deux fois, de repren-
dre les positions qu'il a perdues près de Leintrey. Il a été complè-
tement repoussé. 

Dans les Vosges, deux attaques d'infanterie allemande, dirigées 
après un violent bombardement contre nos tranchées du Reichac-
kerkopf, ont été enrayées par nos feux d'artillerie et d'infanterie. 

Un avion allemand a lancé, hier, sans causer aucun dégât, cinq 
bombes sur le sanatorium de Zuydcoote. 

AUX DARDANELLES 

ion Héroïque 
fia Général Gani 

— D'un de. nos correspondants particuliers — 

De la presqu'île de Gallipoli, iO Juin. 
Peut-être les journaux ont-ils annoncé, dans 

les communiqués officiels, la mort glorieuse 
du général Ganeval, commandant la 3' bri-
gade métropolitaine du corps expéditionnaire 
d'Orient. C'est le premier général français 
qui vient d'arroser de son sang la terre mu-
sulmane sur laquelle nous sommes établis. 
Malgré ses 65 ans qu'il portait d'ailleurs 
gaillardement, le général Ganeval, petit, tra-
pu, alerte, aurait rendu certainement des 
points pour l'entrainement physique à la plu-
part des « Marie-Louise » de la classe 1915 
qui composent les troupes métropolitaines du 
corps expéditionnaire. 

Ceux qui ne l'ont pas approché de près, 
ont pu le croire rude, mais ceux qui, coiorne 
moi, ont eu maintes et maintes fois l'occa-
sion de conserver avec lui, savent quelle 
bienveillance et quelle amabilité se cachaient 
sous son aspect de vieux militaire. D'une 
bravoure à toute épreuve, il tenait par 
l'exemple, à montrer aux soldats qu'il ne 
faut pas craindre la mort. Combien de fois, 
alors que les shrapnells égrenaient en un 
claquement métallique, leurs balles autour 
de nous, et que * les marmites turco-boches 
éclataient dans un rayon de moins de cin-
quante mètres, restait-il à découvert, sur un 
plateau bien en vue, à railler la * camelotte 
allemande !... » 

Le 7 au matin, il était parti de bonne heure, 
comme il le faisait presque chaque jsour 
lorsque la brigade était en première ligne. 
Il était accompagné de l'officier de liaison 
...et d'un interprète anglais, car il vou-
lait, ce jour-là, passer par les tranchées an-
glaises qui occupent toute la partie gï uche 
dû front qui s'étend en direction Nord-Sud sur 
la presquîle de Gallipoli du détroit des Dar-
danelles, jusqu'à la mer Egée. Comme tou-
jours, le général Ganeval n'avait pour toute 
arme que son inséparable cravache taiilée 
dans une peau d'hipopotame, souvenir de 
sas campagnes africaines. 

Il s'agissait pour lui, ce jour-là, d'assister 
au réglage du tir de l'artillerie et de se ren-
dre exactement compte de son effet. 

Le général Ganeval après avoir passé dans 
les lignes anglaises rentra dans le secteur 
français, celui de son commandement ; c'est 
là qu'il assista d'abord au tir... dont il ob-
servait le résultat, dédaignant le péris-
cope, la tête hors de l'abri. Les coups frap-
paient juste. Il félicita les observateurs, puis 
s'en fut pour voir un boyau en construc-
tion à moins de cent mètres de la trauchée 
turque, il s'y engagea le premier, a peine 
courbé pour ne point trop se découvrir. Puis, 
s'arrètant, il s'assit sur un petit rebord, pour 
mieux observer, et brusquement, leva le 
buste presque tout entier hors de l'abri. Im-
médiatement un coup de feu partit de la li-
gne turque et le général, sans dire un mot, 
s'affaisa, blessé mortellement à. la tête, la 
matière cervicale mise à nu. Après un panse-
ment sommaire au posto de secours, on le 
descendit, baignant "dans son sang, à 
travers les boyaux aux multiples méandres. 
Il respirait encore faiblement. Son fils, lieu-
tenant do chasseurs attaché à son état-ma-
jor, l'attendait avec l'angoisse que l'on devine 
à la sortie du boyau de descente, et il ne put 
avoir que la faible consolation, en «Streigtiant1 

son père mourant, de l'entendre une dernière 
fois murmurer son prénom : « Albert ! » 

Le général Ganeval expira dans la voiture 
d'ambulance qui le menait à l'hôpital de 
campagne installé à Sedd-ul-Bahr. 

Les obsèques du général Ganeval qui eu-
rent lieu le soir même au crépuscule furent 
émouvantes. Chacun des régiments de la bri-' 
/rade y était représenté par une compagnie et 
des zouaves territoriaux, fortes moustaches 
et teints hâtés, semblables à ceux .que nos 

peintres militaires ont coutume de nous "re-
présenter, formaient, immobiles, baïonnette 
au canon, la haie d'honneur entre laquelle 
lentement défila le cortège attristé. Une 
grande croix de bois portée par un soldat 
et suivie par deux aumôniers et un père à 
la grande robe blanche immaculée, précé-
dait le cercueil placé sur un fourgon du 
train et recouvert par un vaste drap noir 
sur lequel s'étalaient en son milieu, les cou-
leurs du drapeau national. Derrière le cer-
cueil marchait le fils du général défunt, le 
lieutenant Ganeval, ayant à sa droite le gé-
néral Gouraud, commandant le corps expé-
ditionnaire d'Orient et à sa gaiiche, le géné-
ral Bailloud, commandant la 2° division, puis 
venaient les généraux et les officiers d'état-
major anglais et français, le général sir Jan 
Harnilton, commandant en chef le corps ex-
péditionnaire méditerranéen, W. P. Braith-
waitc, major général anglais, le général Si-
monin, les colonels Buleux, Marty, Choullot, 
Bernadottc, etc. etc. Tous les officiers que 
1 action ou le service n'avaient point retenu 
dans les tranchées ou dans les camps étaient 
venus apporter un'dernier hommage au gé-
néral Ganeval. Et, pendant que sur la route 
de Sedd-Ul-Bahr se déroulait le cortège, au 
lom, la canonnade emplissait l'air de fu-
rieux grondements... 

C'est dans un petit bois qui borde la route, 
au pied diun cyprès que fut déposé le cer-
cueil. Les prêtres récitèrent au milieu de 
cette assistance recueillie les prières des 
morts tandis que le bombardement faisait 
rage et que l'on percevait par instants le 
crépitement d'une fusillade intense. 

Les prières terminées, le général Bailloud 
s avança vers le cercueil, et, en termes émus 
et éloquents, salua celui qui fut son compa-
gnon et camarade de campagne à Madagas-
car, en Chine, au Tonkin, dans toutes les 
guerres coloniales auxquelles ils prirent part 
côte à côte. « Quant au grand rêve, que nous 
faisions ensemble, en contemplant la ligne 
bleue des Vosges, il n'a pu en voir la réali-
sation, étant tombé prématurément ; mais 
il a eu la mort glorieuse du soldat tué face à 
l'ennemi. La lutte continue, d'ailleurs, et il 
est enterré au son du canon qui chaque jour 
nous rapproche de la délivrance et de la vic-
toire. »... 

Le général Gouraud, commandant le corps 
expéditionnaire français apporta, lui aussi, 
son tribut d'hommage au défunt puis éleva 
sa pensée vers « les séjours infinis où les 
simples soldats comme' les généraux tombés 
en accomplissant leur devoir doivent se trou-
ver côte à côte, sans distinction de grade... 

Sur cette terre, dit-il, nous combattons ici, 
comme nos frères d'armes du front principal 
le même ennemi, la haineuse allemagne qui 
a soulevé contre nous un peuple oui était 
jadis notre ami. Enfin, termina-t-il, pour 
celui que nous ensevelissons ce soir rien ne 
pourrait être plus agréable que de saluer en 
même temps que lui, le symbole et l'image 
de la patrie lointaine. ' 

Alçrs, tirant l'épée du fourreau et saluant : 
« Soldats, au drapeau ! » Toute l'assistance 
mue comme par un ressort se tournait, d'un 
coup vers le drapeau tricolore, les tambours 
battirent et les clairons Sonnèrent « Le salut 
au drapeau >>. Ce fut un moment de poi-
gnante émotion et des larmes alors perlèrent 
aux yeux de tous ces braves qui chaque jour 
affrontent cent fois la mort mais dont le 
cœur n'en est que plus sensible à tout ce qui 
vient lui ranpeller la France... 

Le cercueil descendu dans la fosse, suivant 
le rite, chacun vint y jeter une poignée de 
terre et quelques couronnes faites de bran-
ches d'oliviers furent déposées sur la tombe 

Alors, la cérémonie terminée, les assistants 
se dispersèrent dans la nuit venue pour re-
gagner leurs cantonnements tandis que la 
canonnade grondait sans répit et que la ligne 
des tranchées, au loin était sillonnée par 
l'éclatement continu des obus et des shrap-
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3L.A GUERRE 

L'ennemi attaque sans succès 
sur tout notre front 

L'ANGLETERRE S'ORGARiSE POUR LA FABRICATION DES MM 
Alger, 25 Juin. 

La séance plénière des délégations finan-
cières a adopté les propositions faites par 
l'administration tendant à l'émission maxima 
par l'Algérie de 50.000.000 de bons qui seront 
escomptés au taux de 4 % par la Banque 
d'Algérie pour parer au déficit de 1915. Les 
bons seront à échéance d'un an, et sucepti-
bles de deux renouvellements successifs au 
même taux. 

LA SSTUATSOi^l 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 25 Juin. 
Sur le front occidental, tout paraît se bor-

ner à des duels d'artillerie et à des actions 
purement locales. Il n'y a rien de sensation-
nel non plus sur le front italien, où comme 
p l'ai dit, les événements importants ne 
pourront se produire que lorsque nos alliés 
auront brisé le système de défenses qui ac-
tuellement leur barrent la route vers l'Autri-
che. 

Le dernier résumé officiel de nos opéra-
tions en Gallipoli, que l'importance des au-
tres faits de guerre ne m'a pas permis de 
commenter, nous éclaire sur */a situation sur 
ce théâtre lointain. Si les difficultés que ren-
contre le coips expéditionnaire apparaissent 
formidables, il semble néanmoins que notre 
situation s'améliore considérablement. 

D'un côté, nos récents progrès nous assu-
rent une certaine liberté de mouvemeyils qui 
nous manquait, et d'autre part, le fait que 
les sous-marins des alliés tiennent la mer 
de Marmara et empêchent le ravitaillement 
des Turcs est extrêmement impottant. 

J'ai toujours dit, d'accord en cela avec tous 
les critiques et les autorités navales, que là 
étaient le .secret et le gage de notre triom-
phe. 

Du côté russe, l'évacuation de Lemberg a 
provoqué à Berlin et à Vienne une explosion 
d'enthousiasme d'autant plus vif que les Aus-
tro-Boches doivent sentir passer sur leur nu-
que le vent de la catastrophe. Par contre, en 
Russie, l'événement n'a nullement affecté 
l'opinion qui demeure aussi résolue qu'au 
premier jour, et d'ailleurs du point de vue 
stratégique la situation est au moins aussi 
grave pour l ennemi que pour nos alliés. La 
gauche des Austro-Boches est menacée par 
la droite des armées russes qui tiennent bon. 
SI cette gauche de l'ennemi progresse en-
core, elle verra ses communications très com-
promises. Par contre, l'aile gauche russe, qui 
refoule toujours les Autrichiens sur le Dnies-
ter, risque, si elle reste sur ses positions, de 
se voir coupée et tournée par les ennemis dé-
bouchant de Lemberg. 

Nos alliés, qui ont si douloureusement flé-
chi p&r suite de leur manque de munitions, 
ont cependant fait preuve de qualités ma-
nœuvrières trop sûres pour qu'elles n'évite7it 
pas le danger. 

L'opinion générale est que les Russes vont 
s'établir sur le Bug, et que là, ils arrêteront 
l'ennemi en attendant de pouvoir reprendre 
l'offensive. 

MAHIDS RICHARD. 

L'AlliDipt itje. Pays-las 
Le départ de l'attaché 

militaire allemand à La Haye 
Londres, 25 Juin. 

On mande, de La Haye au Daily Mail, à 
la date du 24 juin, que, d'après dès sources 
dignes de foi le départ subit de l'attaché mi-
litaire allemand colonel Oestertag, qui provo-
qua tant de surprises dans les cercles diplo-
matiques il y a quelques jours, fut, en réa-
lité, motivé par une démarche du gouverne-
ment néerlandais qui pria l'attaché de partir^ 

Le colonel Oestertag était, en effet, un des 
chefs les plus habiles du grand service d'es-
pionnage allemand. Pendant des mois il au-
rait surveillé de près toutes les lignes de com-
munication entre la Hollande et l'Angleterre, 
la Hollande et l'Amérique. Ces temps der-
niers il s'était intéressé beaucoup aux pré-
parations militaires hollandaises et aux dis-
positions des troupes néerlandaises sur les 
frontières de la Belgique. 

L'attaché militaire allemand ee trouve 
maintenant à Gand. 

RIENNE 
Un tanne chassé d'Hazebrouck 

Hazebrouck, 25 Juin. 
Un taube qui, hier matin, vers 4 heures, 

essayait de survoler Hazebrouck, fut pour-
chassé par les tirs des canons des alliés qui 
le mirent en fuite. 

En passant sur Borre, il lança une bombe 
qui tua une vache. 

Vers la même heure, plusieurs bombes 
sont tombées aux abords de Cassel, occas-
sionnant peu de dégâts. 

Un gazomètre de l'ancienne usine à gaz 
fut démoli. 

Les canons ont tiré sur l'avion allemand, 
qui lançait des fusées, et l'ont chassé. 

Les effets dn bombardement 
des hangars de Zeppelins 

à Bruxelles 
Londres, 25 Juin. 

On mande d'Amsterdam au Daily Express 
que le récent bombardement aérien des han-
gars des zeppelins à Evere et à Berchem-
Sainte-Agathe a produit une profonde stupé-
faction dans la garnison de Bruxelles. 

Quant les premières bombes tombèrent sur 
le hangar d'Evere, on envoya deux automo-
biles armées chacune d'un canon pour es-
sayer d'abattje les aviateurs. 

La première voiture heurta la barrière du 
chemin de fer, et fut abîmée ; la seconde 
s'enfonça dans un fossé où elle resta en 
panne. Résultat, perte de deux canons et de 
deux automobiles. 

La perte est sérieuse pour les Allemands, 
qui n'ont que trois automobiles à Bruxelles, 
toutes les autres ayant été envoyées en Flan-
dre, 

Le baron de Bissing a ouvert une enquête, 
et le correspondant du' Daily Express à ap-
pris d'un officier allemand qu'au moment 
où le hangar d'Evere était bombardé, les 
officiers chargés de la surveillance étaient 
absents sans permission, et que leurs ordon-
nances faisaient la fête et buvaient du Cham-
pagne dans le hangar même. 

Les officiers ont été arrêtés et passeront au 
Conseil de guerre. Les ordonnances, qui ont 
échappé au bombardement, ont été incarcé-
rés. Deux ont été tués soit par la chute des 
bombes, soit par les débris des zeppelins. 

A Berehem-Sainte-Agathe, les aviateurs ont 
démoli un appareil radiotélégraphique. 

Quatre Zeppelins passent 
sur ScbiermonniKoos 

Amsterdam, 25 Juin 
On mande de Schiermonnikoog au Maas* 

bode qu'un zeppelin est passé hier soir ve-
nant du Nord et allant vers l'Est. Au total 
quatre zeppelins ont passé ici dans la jour-
née d'hier. 

Rome, 25 Juin. 
Le grand élat-major italien fait le corn-» 

muniqué officiel suivant : 
Dans la région du Tyrol-Trentin et 

en Cadorei action d'artillerie méthodi-
que. En même temps, nous maintenons 
l'activité le long du front par les recon-
naissances qu'effectuent de petits déta-
chements. C'est ainsi que nous avons eu 
des rencontres heureuses à Carzano et 
à Valoismon, ainsi que vers le plateau 
de Vezzens. 

En Carnie, les tirs d'artillerie ont con-
tinué avec intensité, particulièrement 
contre Malborghetto. Nos projectiles ont 
enfoncé aujourd'hui une coupole du fort 
Helsel. 

Pendant la nuit du 22 au 23, les vai-
nes attaques habituelles ds l'ennemi se 
sont renouvelées contre nos positions 
de Palgrande et de Palpiccolvo. 

Dans la région du Monté-Nero, nous 
avons étendu nos occupations vers 1s 
Nord jusqu'aux pentes orientales de Ja-
vozceky, et nous avons fait 57 prison-
niers. 

De cette région nous avons commencé 
un tir contre la baie de Plezzo. 

Le long de l'Isonzo, nous avançons 
gradueUement et nous nous renforçons 
sur les positions de la rive gauche du 
fleuve. 

Nous avons ainsi occupé Globna, au 
nord de Plava, et, sur l'Isonzo inférieur, 
nous nous sommes emparés de la lisière 
du plateau situé entre Sagrado et Mon-
falcone. 

Signé : CADORNA. 

La conquête du premier 
drapeau autrichien 

Genève, 25 Juin. 
Un soldat d'infanterie de Padoue à con-

quis, à la bataille de Plava, le premier dra-
peau autrichien. 

L'officier porte-drapeau lui tira un couo do 
revolver à bout portant, qui lui traversa 
la main. 1 , 

Il put cependant tuer son adversaire, et 
rapporter le drapeau à son colonel.. 

La zone de guerre 
Borne, 25 Juin. 

Le commandement suprême a pris un ar-
rêté interdisant l'accès dans toutes les com-
munes comprises dans la zone de guerre à 
toute personne n'appartenant pas à l'armée. 

Une permission spéciale de transit et de 
séjour sera délivrée par les autorités mili-
taires. 

Les Autrichiens emploient 
les balles « dam-dam » 

Londres, 25 Juin. 
On télégraphie de Milan au Times 
Le général Massone, commandant le II» 

corps d'armée, au cours de la visite faite aux 
hôpitaux militaires de Pavie, a constaté que 
de nombreuses balles dum-dum avaient été 
extraites des corps des soldats blessés. 

Les mobilisés et volontaires 
arrivent en Italie 

Gênes, 25 Juin. 
Dans la matinée, provenant de Buenos-

Ayres, est arrivé le paquebot Garibaldi, 
ayant à bord 1.300 mobilisés ou volontaires 
italiens. 

• La population leur fit une réception en-
thousiaste, à leur débarquement. 

Depuis le début de la guerre, 150.000 mobi-
lisés ou volontaires sont rentrés ou rentre-
ront en Italie pour accomplir leur devoir 
patriotique. 

Le roi parmi les troupes 
Rome, 25 Juin. 

Le correspondant du Corriere d'italia rap-
porte de nombreux épisodes de l'activité du 
roi dans les camps. 

Au delà de Cormons, le roi assistait au dé-
filé d'un régiment d'artillerie de campagne. 
Les soldats furent agréablement surpris'da 
l'apparition du roi, qui les saluait, et c'est 
en criant : « Vive le roi I Vive la SaVoie 1 » 
qu'ils gagnèrent leurs postes de combat. 

Dans les premiers jours de juin, le roi était 
dans le Trentin, L'automobile aui le portail 
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s'arrêta au pied de la montagne, et le roi, à 
cheval, gagna la crête. 

Un peu plus tard, il était à la frontière de 
Carnie et de Cadore. Malgré une tempête 
menaçante, il voulut aller à cheval pour don-
ner du réconfort aux alpins. 

A 1.500 mètres de hauteur, la tempête 
éclata avec violence. Le roi, très calme, man-
gea parmi les troupes, il passa ensuite la 
/mit sous la tente, enveloppé dans un man-
' Eau que lui avait offert un officier. 

A l'aube, le roi était de nouveau debout au 
hilicu des soldats, qu'il acclamait avec cn-
housiasme. 

Pas de commerce avec l'ennemi 
Rome, :;."> Juin. 

Un .décret du lieutenant-général du Toyau-
me déclare dépourvues de toute efficacité 
Juridique les ventes, cessions, etc., de biens, 
droits immobiliers, crédits, marchandises et 
maisons de commerce, effectuées depuis le 
2-4 mai et pendant toute la durée de la guerre 
par des sujets austro-hongrois et par des, 
personnes résidant dans l'empire austr^ 
hongrois. 

Ces dits sujets et .personnes ne pourront 
pas davantage entamer ou poursuivre, d'ac-
tions judiciaires, dans le royaume jusqu'à la 
fin de la guerre.. 

Sont exceptés les sujets austro-hongrois 
de nationalité italienne. 

Les réfugiés arrivent en Italie 
Milan, 25 Juin. 

2.500 réfugiés italiens venant de villes au-
trichiennes ou de camps de concentration 
sont arrivés hier soir à Milan. 8.000 autres 
sont attendus aujourd'hui et demain. Les 
hommes jeunes, même adolescents, ont été 
retenus en Autriche. Tous ces réfugiés ont 
dû quitter dans les 48 heures les foyers oû 
ils vivaient depuis d» longues années. Une 
misère indescriptible règne à Trieste. 

Les shrapnells antrichiens 
Rome, 25 Juin.. 

Le Messaggero publie une lettre d'un dé-
puté, soldat ' volontaire dans les alpins, di-

sant' que les Autrichiens, dans leurs shrap-
nells, an milieu des balles, placent toutes 
sortes de morceaux de fer, clés, gonds de 
•portes et fenêtres, destinés à produire de 
■fortes déchirures dans les corps qu'ils attei-
gnent. 

Les plnies enâraveni les opérations 
Chiasso, 25 Juin. 

On mande de Brcscia que djjs pluies tor-
rentielles entravent les opérations. 

Il est impossible de passer les rivières, et 
les dirigeables sont obligés, par le mauvais 
temps et le brouillard, d'abandonner leurs 
reconnaissances. 

La réparation des dommages 
Rome, 25 Juin. 

Un décret du lieutenrkit général du royau-
me statfuo que lorsqu'il est établi que l'en-
nemi, soit en bombardant des forts, villes, 
villages, maisons OU bâtiments sans défense, 
soit en détruisant des navires marchands 
non armés, soit en effectuant d'autres actes 
d'hostilité contraires aux principes du droit 
de guerre généralement admis ou rëconnu, 
a endommagé les personnes ou les biens des 
citoyens ou de sujets italiens, le gouverne-
ment pourra ordonner qUe ces dommages 
soient indemnisés au moyen de fonds prove-
nant de l'exploitation de navires marchands 
ennemis saisis et réquisitionnés et, le cas 
échéant, avec le produit de la confiscation 
des navires marchands ou des marchandises 
saisies. 

Vienne s^émeut de 
l'avance italienne 

Rome, 25 Juin. 
A Vienne on se montre très impressionné 

des succès de l'avance italienne que les jour-
naux s'offorcent de dissimuler en annonçant 
tous les jours de fantastiques victoires. 

Mais le fait que les forces autrichiennes 
n'ont pas pu prendre l'offensive et que les 
Italiens ont passé la frontière sur tous les 
points, a produit dans la capitale une vivé 
émotion. 

Mipé russe 

aie et l'ADtnp 
De nouvelles difficultés surgissent entre 

Rome et le Vatican 
Rome, 25 Juin. 

Les milieux officieux semblent regretter 
DUC des difficultés nouvelles surgissent 
între le Saint-Siège et l'Etat. La bonne vo-
lonté du gouvernement paraissait avoir 
trouvé un modus Vivendi, une manière 
d'agir, mais les conditions imposées par 
la guerre sont supportées avec mauvaise 
grâce par le Vatican. 

tes paroles attribuées au pape ont été 
vraiment prononcées 

Rome, 25 Juin. 
Malgré" les démentis officieux, nous som-

mes en mesure de certifier que, saui quel-
nues nuances insignifiantes, les paroles at-
tribuées au pape par le rédacteur ae la Li-
berté ont été vraiment prononcées. 

Au Vatican, on observe un silence absolu, 
mais il résulte d'une enquête que, dans les 
cercles ecclésiastiques, on a 1 impression, 
tans l'avouer, que la pensée pontificale a été 
fidèlement rendue. 

Un prélat qui fut anti-neutraliste alors que 
presque toute la prélature était opposée à la 
guerre, a dit que les opinions exprimées ré-
cemment par le Saint-Père sont, d'ailleurs, 
conformes aux déclarations faites par lui à 
plusieurs reprises. 

Il ne répondit pas autrement aux eveques 
nui venaient lui apporter les plaintes ae 
l'Eglise de France touchant l'attitude de la 
papauté en présence de la violation de la 
Belgique et des atrocités allemandes. 

On dit que le pape ne savait pas que ses 
'déclarations seraient publiées. Cela explique 
le ton net et catégorique de son langage. 

L'impression en Italie 
Rome, 25 Juin. 

Hier soir, avant de connaître le démenti 
publié par l'organe du Vatican, le Corncre 
âella Sera écrivait : 

« L'interview accordée par le Pape à un 
journaliste français a provoqué en Italie une 
douloureuse stupeur. » 

Aujourd'hui que le démenti de 1 Osservatore 
Bomano est venu en réalité confirmer l'exac-
titude substentielle de la conversation, cette 
stupeur des milieux italiens s'est encore ac-
crue. , , 

Toute la presse consacre de longues colon-
nes à commenter les pensées exprimées par 
le Souverain Pontife et aucun journal, même 
catholique, n'essaye de prendre la défense du 
Vatican. 

L'événement pourrait même, à en croire 
certains journaux, avoir en Italie une réper-
cussion beaucoup plus profonde qu'il ne sem-
blait tout d'abord en ce qui touche le moment 
difficile que traverse la question romaine. 

Un communiqué du Gouvernement italien 
'est venu rapidement mettre les choses au 
point. Toutefois, cela n'a pas empêché cer-
tains journaux de demander catégoriquement 
au Saint-Siège de préciser quelles inexactitu-
des particulières sont contenues dans l'inter-
view, afin de connaître la pensée réelle du 
Vatican sur la guerre italienne, sur 1 attitu-
de des catholiques italiens, et sur la ques-
tion pontificale. «**•-%. 

L'interview du Pape interesse 1 Italie à 
deux points de vue : tout d'abord, en ce que 
le chef de l'Eglise prend la défense des Empi-
res centraux ; ensuite, en ce qu'il semble vou-
loir remettre par des plaintes précises la ques-
tion romaine sur le tapis. 

Les journaux s'élèvent violemment contre 
la thèse soutenue par le Pape, qui est en 
somme l'apologie des méthodes barbares em-
ployées par l'Allemagne contre ses ennemis. 

L'Idca Nazionale s'étonne de l'ignorance 
où se trouve le Vatican de ce qui fut perpétré 
contre le clergé belge. Le journal se demande 
comment l'on peut établir-un parallèle entre 
le torpillage du Lusitania et un blocus mari-
time parfaitement reconnu par le droit inter-
national Comment on peut éliminer' la dis-
cussion de la violation de la neutralité belge,. 
Uous prétexte que cette violation eut lieu 
sous le pontificat précédent, et surtout com-
ment le Pape peut affirmer que le Vatican 
n'est pas un tribunal dans le cas où le juge-
ment est en haut. « Car, dit le journal, à 
q-uoi alors se réduit la valeur religieuse et 
spirituelle pour laquelle le monde vénère le 
ivicaire du Christ. » 

Les autres journaux font les mêmes remar-
ques et s'attachent particulièrement à rele-
ver les étranges paroles du Pape vis-à-vis de 
la guerre italienne. 

La déclaration formelle du Pape, affirmant 
que le Saint-Siège donna des instructions 
dans le sens neutraliste à ses amis et à ses 
journaux, est vivement relevée par quelques 
organes. 

Le journal catholique Carrière d'Italia lui-
même, sentant la contradiction flagrante qu'il 
y avait entre les paroles du Pape et les affir-
mations de la presse catholique avant l'inter-
vention, relève que la remarque du Pape 
n'est valable que pour l'Osservatore Bomano 
et non pour les autres journaux catholiques 
d'Italie. 

La seconde partie de l'interview, qui laisse 
nettement entendre que le Vatican est adver-
saire'de la participation de' l'Italie à la guer-
re, provoque une gêne profonde dans les mi-
lieux catholiques. Tandis que le clergé italien 
et les catholiques du royaume font bravement 
■et loyalement leur devoir sur le champ de 
îiataille, on regrette que le chef de l'Eglise 
■ait laissé tomber des paroles qui, en un cer-
tain sens, sont la condamnation de l'inter-
vention en ce qu'elles opposent les intérêts 
de l'Eglise à ceux du royaume. 

Et des journaux à tendances parfaitement 
opposées,comme le Messaggero et, Vldea Nazio-
nale, se demandent si le Saint-Siège, par une 
attitude vraiment incompréhensible, cherche 
à faire savoir au monde entier que l'Eglise 
ne peut être qu'anti-italienne. 

Le Giornale d'Italia estime que l'interview 
lest inexplicable « les causes des dernières 
paroles du Pape, dit-il, nous échappent. Ce-
.pendant, peut-être est-il bon de remarquer 
qu'à chaque rapprochement italo-français cor-
respondit une tension entre l'Italie et le Va-
tican. » 

La, Tribuna, confrontant le contenu de l'in-
terview avec les documents pontificaux, seuls 
vérldique*s, se demande pourquoi il y a diver-
gences entre la vérité officielle et celle qui se 
manifeste dans des conversations personnel-
les. 

telaîg-giÉetrilleiagee 
Les Anglais arrêteront-ils 1. Qernburg 

Amsterdam, 25 Juin. 
Au sujet d'Une nouvelle de Bergen disant 

que les Anglais ont conduit à Kirkwall, le 
vapeur Bcrg-ensfjord, à bord duquel voyage 
M. Dernbufg, lè Lokalanzeiger écrit : « Les 
Anglais n'arrêteront pas M. Dernburg, puis-
que celui-ci a un sauf-conduit. » 

L'affaire du « William-P.-Frye » 
Washington, 25 Juin, 

La réponse des Etats-Unis à la dernière 
note de l'Allemagne, relative au torpillage 
du WilUam-P.-Frye a été expédiée à Berlin. 

L'Angleterre eties importateurs américains 
Washington, 25 Juin. 

L'Angleterre a* accordé aux importateurs 
américains un nouveau délai pour faire ve-
nir d'Allemagne les marchandises dont les 
contrats d'achat avaient été signés avant le 
1er mars. 

La date d'expiration de ce nouveau délai 
n'est pas fixée. Chaque cas sera examiné en 
particulier. 

Le sous-marin allemand " îî-29 " 
a été coulé par un navire anglais 

Paris, 25 Juin.-
(Otliciel). 

L'Amirauté britannique annonce'que le 
sous-marin allemand U-29, dont la perte 
fut signalée le 25 mars, a été coulé par un 
navire de la marine anglaise. 

La flotte sous-marine allemande 
Paris, 25 Juin. 

Le Moniteur de la Flotte dit que M. Pren-
dergast, dans le Navy Gazette, apporte sa 
contribution à l'étude si controversée des 
sous-marins allemands. Il prend pour point 
de départ la loi navale allemande de 1912, et 
les déclarations du ministre de la Marine al-
lemande d'après lesquelles on se proposerait 
de construire six sous-marins par an et d'en 
avoir soixante-douze en 1917. 

M. Prendergast énumère, d'après les décla-
rations du ministre, les navires construits de 
1906 à 1913, et arrive au total de 24 navires. 
Il ajoute que pour arriver au chiffre de 72, 
il faut donc en construire annuellement 
douze pour les quatre années de 1914 à 1917, 
et cela est confirmé par le fait que des sous-
marins de la série V-25, U-36 ont apparu en 
janvier 1915. 

La construction de la nouvelle série V-S7, 
V-AS a dû être accélérée, car on'a signalé le 
17-59. 

En résumé, l'Allemagne disposerait de 37 
sous-marins répartis entre quatre séries. . 

1° 111 à U-7, sous-marins de côtes, utilisés 
pour l'instruction. 

2° U-8 à U-19, constituant la première flot-
tille de sous-marins de haute mer. Ce sont 
eux qui ont subi les plus fdrtes pertes, car 
on a signalé la perte des U-8, U-12, U-15 et 
V-1S. 

3° U-20 à V-S5, constituant une demi-flottille 
en service dans la Baltique. 

4° U-2G à V-ST, constituant la 28 flottille de 
sous-marins de haute mer, du même type 
que les précédents, mais ayant un plus 
grand rayon d'action. 

M. Prendergast fait observer entre autres 
qu'il ne faut pas se fier aux chiffres peints 
sur les sous-marins. C'est ainsi que le sous-
marin U-20 était réellement l'U-12, et que 
Yl]-16 était en réalité l'U-SG. 

La récompense d'un capitaine 
qui sut éviter un sous-marin 

Londres, 25 Juin. 
Le Daily Chronicle dit que le capitaine 

d'un transport anglais a reçu hier des mains 
de l'officier en chef des transports, un chro-
nomètre en or parce qu'il avait, le 22 avril, 
par des manœuvres habiles, sauvé son navire 
attaqué par un sous-marin allemand pendant 
un voyage en France. 

La « Journée de France » 
Londres, 25 Juin. 

Le succès de la « Journée de Franco», fixée 
au 7 juillet, et organisée par les Anglais au 
bénéfice de la Croix-Rouge française (section 
britannique) est assuré dans tout le Royau-
me-Uni. 

Le premier ministre est à la tête du Comité 
d'organisation, le lord-mayor de Londres don-
ne son concours empressé. La haute aristocra-
tie participe au mouvement qui aurait, dit-
on, l'appui le plus éminent. 

La duchesse de Somerset a écrit à l'am-
bassadeur de France que les travaux prélimi-
naires du Comité organisateur reçoivent par-
tout l'accueil le plus sympathique, qui mon-
tre que le peuple anglais est heureux d'avoir 
l'occasion de manifester son admiration pour 
l'héroïsme et la noble abnégation de la na-
tion-sœur. 

M. Paul Cambon a répondu en exprimant 
sa gratitude pour l'expression spontanée de 
la sympathie britannique envers la France. 

Tonjonrs pins de munitions ! 
Londres, 25 Juin. 

La campagne d'embauchage des ouvriers 
destinés à la fabrication des munitions a 
commencé hier soir. Chaque hôtel de ville 
du royaume s'est transformé en bureau de 
recrutement. Chaque proposé de la Bourse 
du travail est devenu officier de recrutement 
pour la nouvelle armée industrielle que M. 
Iloyd George va créer. Les ouvriers ont af-
flué en masse. On leur a fait subir un ques-
tionnaire rigoureux relatif à leurs capacités 
avant de les enrôle* 

Pélrograde, 25 Juin 
Lotat-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Le 25 juin, aucun changement impor 

tant sur les rivières Vikïava, Venta et 
Doubissa. 

Sur le front de la Nareff et de la Vis-
tule, rien que de petites rencontres 
d'avant-gardes. 

Le même calme règne sur le front 
de la Nareff. 

Dans les régions de Jolkefîe et de 
Lvoff, au cours de la soirée du 22 juin, 
et toute la journée suivante, l'ennemi a 
fait des tentatives ad'oîfensive, s'effor-
çant avec une opiniâtreté toute particu-
lière d'avancer dans la direction des vil-
lages de Zijikouff et de Bmitrovitsa, le 
long du chemin de fer de Lvoff à Bere-
jamy. 

Cependant, grâce à des contre-atta-
ques énergiques, nos troupes ont fait 
échouer cette tentative. 

Sur le front Jouravno-Demeskovitze, 
un combat acharné se développe jus-
qu'à présent dans des conditions qui 
nous sont favorables. Des forces impor-
tantes allemandes, qui, le 23 juin au ma-
tin, ont traversé la région de Kozary, 
sur la rive gauche du Dniester, ont subi 
des pertes énormes et acculées au 
fleuve ont dû passer à la défensive dans 
des conditions très difficiles. 

Sur ce point, les Allemands se sont 
accrochés partie aux îlots et partie à la 
rive gauche du fleuve. 

Près de Martinovo et de Rouzdviany, 
les Autrichiens ont passé sur la rive 
gauche du Dniester, mais, par un re-
tour impétueux, nos troupes les ont re-
jetés vers le fleuve. Les Autrichiens 
ont perdu sur ce point, jusqu'à 10 heu-
res du matin, le 23, environ 40 officiers l 
et 1.700 soldats appartenant à divers ré-
giments qui ont été faits prisonniers. 

L'ennemi cherche à se maintenir dans 
des maisons voisines du fleuve, où il 
oppose une résistance acharnée. Dans 
ces combats, notre artillerie lourde et 
légère nous a prêté un appui efficace. 

Dans là région de Kosmierjins, sur le 
Dniester, au sud-est de Nijnioff, nos 
troupes, prenant l'offensive, et s'appro-
chant, le 22 juin, du mont Bezymianna, 
occupée et puissamment organisé par 
l'ennemi, s'y sont retranchées et, à 
l'aube du 23, ont donné à ce mont un as-
saut impétueux. L'ennemi, évitant l'at-
taque à la baïonnette, s'est replié en dé-
sordre sur la seconde ligne de ses ou-
vrages, où nos troupes l'ont talonné et 
ont pénétré passant à la pointe de la 
baïonnette presque toute la garnison de 
la hauteur et faisant le reste prisonnier, 
notamment deux officiers et deux cent 
dix soldats. 

Le tsar sur le front 
Pétrograde, 25 Juin. 

Le tsar est arrivé sur le front de l'armée. 

Projets allemands 
Amsterdam, 25 Juin. 

On télégraphie de Cologne au Tyd : 
« Les milieux militaires disent que l'Alle-

magne va s'occuper de déblayer la Galicie, 
puis elle attaquera Varsovie. Elle a l'inten-
tion d'entreprendre à l'automne une nou-
velle campagne le long du littoral de la 
Belgique ». 

Les Allemands avaient pavoisé 
vingt-quatre noires 

avant la prise de Lemberg 
Genève, 25 Juin. 

Berlin fut copieusement pavoisée à l'oc-
casion de la prise de Lemberg, 24 heures 
avant le fait accompli. 

Le Lokal Anzeigcr reconnaît que cette an-
ticipation n'est pas du meilleur goût. 

Après l'évacuation de Lemberg 
Londres, 25 Juin. 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail que, 
bien que la position de Lemberg ait, une fois 
de plus, passé aux mains de l'ennemi, celui-
ci n'a pas atteint son but principal, qui était 
d'infliger aux armées russes une défaite dé-
cisive et complète. Les Russes ont évacué la 
ville avec une si surprenante habileté, que 
l'ennemi n'a rien pu capturer, n parait cer-
tain que, depuis plusieurs jours, les arriercs-
gardes russes n'ont livré bataille que pour 
donner le temps aux troupes de la ville d'em-
porter, en se retirant, tout ce qui avait quel-
que valeur. 

Les armées du grand-duc sont intactes. Les 
Russes, en battant en retraite devant des for-
ces supérieures et supérieurement armées, 
réussissent à entraîner l'ennemi loin de ses 
lignes de chemin de fer, ils gagnent du 
temps. 

C'est toujours un malheur d'abandonner 
du.terrain à l'ennemi, mais la perte des ar-
mées est un malheur beaucoup plus grand. 
On ne voit pas encore comment la perte de 
Lemberg aura sa répercussion sur les posi-
tions des Russes à Varsovie. La ligne russe, 
dont la pointe est à Varsovie, forme un sail-
lant qui s'étend sur un espace de 125 milles 
à l'ouest de Lemberg. Elle est exposée sur 
les deux flancs à de violentes attaques ve-
nant de la Galicie au Sud et de la Prusse 
orientale au Nord. 

L'entlioiîsiasme à Vienne 
Londres, 25 Juin. 

On mande de Zurich que la réoccupation 
de Lvoff a provoqué une joie effrénée à 
Vienne. La foule a parcouru les rues pen-
dant la nuit de mardi jusqu'à une heure du 
matin. La ville a pavoisé. 

A la cathédrale, on a chanté un Te Deum 
auquel ont assisté l'empereur et les mem-
bres de la famille impériale ainsi qu'un 
grand nombre de personnalités éminentes. 

On signale des scènes analogues dans d'au-
tres régions de la monarchie. Les journaux 
viennois déclarent que la chute de Lvoff 
marque la .fin de la campagne de Russie. 

La Nouvelle Presse Libre dit que les ar-
mées austro-allemandes alliées ont changé 
la face de l'Europe malgré la défection traî-, 
tresse de l'Italie, et qu'elles ont montré qu'el-' 
les formaient un bloc invincible. 

Le N'eues Wiener Tageblatt demande qui 
pourra maintenant compter sur les préten-
dues armées de lord Kitchener qui n'existent 
que sur le papier ou sur les balles d'argent 
qui, selon la rhétorique de sir Edward Grey, 
devaient mettre fin à la guerre. 

Les journaux allemands 
rendent nommage 

à la valeur militaire des Russes 
Genève, 25 Juin. 

Les correspondants de guerre allemands 
rendent un grand hommage à l'armée russe. 

Le Tagblalt écrit : « Ce serait une grosse 
erreur de croire que les Russes sont écrasés.» 

La Gazette de Cologne fait remarquer com-
bien a été bien conduite la retraite russe. 
Toutes les poudrières avaient été vidées et 
les approvisionnements mis en sûreté. La 
Gazette de Cologne estime qu'il serait faux 
de supposer que les Russes se sont repliés 
sur leur territoire. Us se massent, au con-
traire, dans une position très forte à l'est de 
Lemberg. 

Les autres journaux allemands déclarent 
que dans les dernières batailles les Russes 
ont. fait preuve des plus hautes qualités ml* 

i_litaires. 

'attaque aies Dardanelles 
Le tatanlemerîi de la cela d'Asie 

par le « Saint-Louis » 
Paris, 25 Juin. 

(Officiel). 
Dans les Dardanelles, le cuirassé Saint-

Louis a très efficacement appuyé l'action de 
l'aile droite des troupes françaises pendant 
la journée du 21 juin, en canonnant les bat-
teries turques établies sur la côte d'Asie. 

La santé ÉI sultan 
Amsterdam, 25 Juin. 

Une dépêche de Constanitinople annonce 
que le Sultan a été heureusement opéré de 
la pierre, sur les conseils du professeur ber-
linois IsraëL. 

Athènes, 25 Juin. 
Suivant des avis particuliers de Constant! 

nople, à la suite de la maladie du sultan les 
princes impériaux se sont réunis la semaine 
dernière et ont décidé que Youssouf Izzedin 
assumerait la régence de l'empire. 

Mais le Comité Union et Progrès s'oppose 
à cette décision et il en résultera un conflit 
dont on ignore actuellement la solution. 

Les mêmes renseignements ajoutent que 
les Américains résidant à Constantinople 
sont actuellement traités presque de la même 
façon que les Anglais, à la suite des intri-
gues allemandes suscitées par la note du 
président Wilson, relatives à la destruction 
du Lusitania. 

Les concessions ne la Russie 
Genève, 25 Juin. 

Le correspondant à Athènes du Resto del 
Carlino assure que la Russie, sur les repré-
sentations des alliés, consent maintenant à 
ce que la capitale de la Bukovine appartien-
ne aux Roumains, mais elle maintient son 
point de vue sur le Banat. 

Une. mission roumaine vient de partir pour 
Berlin, afin d'examiner la situation militaire 
et économique des empires centraux. 

L'attitude déjà Bulgarie 
L'attentat du Casino de Sofia 

Sofia, 25 Juin. 
Hier a commencé le procès de l'auteur de 

l'attentat du Casino municipal commis au 
mois de février. 

L'affaire suscite un vif intérêt, néanmoins 
les débats se déroulent dans un calme parfait. 

La Polltiuue de la Grèce 
ne s opposerait pas 
à la politique de 1. ïénizélos 

Genève, 25 Juin. 
On mande à la Gazette de Lausanne que 

l'oDinion générale en Grèce est que si le dia-
doque est proclamé régent, il ne fera aucune 
opposition à la politique de M. Vénizelos. 

Malgré l'influence considérable que sa 
mère exerce sur lui et les tendances germa-
nophiles qu'elle lui a inculquées il pourra 
d'autant moins contrecarrer la volonté 
populaire, si énergiquement exprimée, qu'il 
ne jouit pas, comme son père, d'une 
puissante popularité et que la nation n'au-
rait pour lui aucun des ménagements qu'elle 
a eus pour le roi Constantin. 

Une lettre île l'ancien ministre 
des Affaires Etrangères 

Athènes, 25 Juin. 
La Hestia publie une lettre de M. Georges 

Filaretos, ancien ministre des Affaires étran-
gères, répondant au dernier communiqué du 
ministre d'Allemagne à Athènes, suivant le-
quel les puissances germaniques défendraient 
au Congrès de la paix les droits et les inté-
rêts de la Grèce : 

« Est-ce que, demande M. Filateros, l'armée 
autrichienne se serait arrêtée aux frontières 
gréco-serbes, si les armées serbes ne l'avaient 
pas elle-même arrêtée ? Le ministre d'Alle-
magne feint d'ignorer le plan austro-alle-
mahd tendant à avancer jusqu'à Salonique, 
ce qui ferait alors courir à la Grèce le danger 
de subir le sort de la Bosnie. Je serais heu-
reux d'apprendre par une voix officielle que 
de telles craintes sont injustifiées. Malheu-
reusement, mes nombreuses années d'études 
sur la diplomatie austro-allemande me don-
nent la conviction contraire. » Et M. Filate-
ros s'adressant au Gouvernement hellénique 
demande si l'asservissement de l'hellénisme 
au pangermanisme est conforme aux aspi-
rations nationales du peuple grec. 

M. Delbruck : Le gouvernement fait tout 
pour améliorer la situation, d'autant plus 
qu'il est persuadé que ses efforts ne sont 
nulle part aussi puissamment secondés que 
dans l'Agriculture. Une seule pensée doit 
dominer : terminer la guerre d'une façon qui 
dispense de la recommencer. Ce but, que se 
proposent le chancelier dé l'Empire et le 
gouvernement impérial, les socialistes de-
vraient le poursuivre également, s'ils com-
prenaient les véritables intérêts de la pa-
trie. (Applaudissements à Droite. Bruit chez 
les socialistes). Les socialistes, qui inter-
rompent, sont plusieurs fois rappelés à l'or-
dre. 

M. Delbruck continue : Les orateurs de 
tous les partis bourgeois ont regretté la 
désunion apportée par les socialistes dans 
le débat, et se sont proposés pour la résis-
tance, jusqu'à ce que la victoire assure à 
l'Allemagne une paix durable. NoUs n'avons 
pas voulu la guerre maritime avec l'Angle-
terre, c'est l'Angleterre qui l'a voulue. Main-
tenant, notre mot d'ordre doit être : En 
avant, inexorablement, jusqu'à ce que l'An-
gleterre modifie sa façon de faire la guerre à 
nous et aux Etats vraiment neutres, qui sont, 
nos amis, et renonce à vouloir imposer injus-
tement sa suprématie au monde. 

M. Delbruck conclut : En ce qui concerne 
la fabrication du matériel de guerre, la su-
périorité de notre industrie est hors de 
doute. Sur tous les fronts, nous pouvons 
attendre avec confiance les événements. Ce 
que les premiers mois de la guerre nous ont 
appris de la force militaire, économique, 
financière et morale de notre peuple est un 
gage si puissant de la victoire finale, que 
personne n'a le droit d'en douter. Dieu nous 
accordera également, dans l'avenir, la vic-
toire de nos armes, et donnera à notre peu-
ple la force, l'endurance, la volonté et l'es? 
prit de sacrifice. (Applaudissements). Tous 
les partis bourgeois poussent un hourrah. 

La séance est levée. 

race française qui fait l'admiration univery 
selle. » (Très bien ! Applaudissements). 

M. Bepmale combat, lui aussi, les progrès 
de l'acoolisme. Il Voudrait qu'on se bornât,-
pour le moment, à interdire toute création da 
débit nouveau, réservant pour plus tard la; 
règlement de la question générale de la lutta 
contre l'alcoolisme. 

M. Cazeneuve tient à préciser les critiques 
qu'il a apportées à la précédente séance coni 
tre le projet de loi en ce qui concerne les 
dispositions relatives aux restaurants et hù-
telleries. Ces critiques peuvent se résumer dA 
la manière suivante : On ouvrira de e<yw 
disant restaurants, de soLdisant hôtels, qçiî 
ne seront que des débits de boissons aloooliV 
quos. 

La discussion du projet portant modiflca* 
tion à la loi sur les retraites ouvrières e| 
paysannes est ajournée. 

La séance, suspendue à 6 heures 35. est 
reprise à 6 heures 50. 

M. Ribot dépose le projet do loi relatif aux 
douzièmes provisoires applicables aux moi3 
de juillet, août et septembre. 

M. Aitnond, rapporteur général, déposé le! 
rapport sur ce»projet de loi. 

L'urgence est déclarée, la discussion sera' 
inscrite à l'ordre du jour de la prochaine 
séance qui aura lieu mardi 29 juin, à 3 heu-
res. 

La séance est levée à 7 heures. 

HÂMBRB 

Les socialistes provoquent 
de vils incidents 
Amsterdam, 25 Juin. 

D'après un rapport détaillé sur la séance 
de la Diète prussienne, publié par le Berliner 
Tageblatt, le député progressiste Wiemer a 
dit : « Je suis convaincu que la majorité du 
parti socialiste partage les vues de M. Hein-
manns (en opposition avec celles de M, Liebk-
necht et de ses amis). » 

M. Liebknecht s'est alors écrié : « Nous 
avons les masses pour nous, et elles deman-
dent la paix. » 

M. Wiemer a poursuivi : « Nous voulons 
maintenir l'unité de notre peuple. » 

M. Liebknecht, interrompant alors, s'est 
écrié de nouveau : « Notre peuple, par mas-
ses, demande la paix. » 

M. Wiemer reprend : « Nous voulons main-
tenir intacte l'union du peuple. C'est lé 
moyen puissant de réaliser toutes nos aspira-
tions. » 

M. Liebknecht : « 1*6 aspirations des capi-
talistes ! » ^Tumulte.) 

M. Wiemer conclut : « C'est ainsi que nous 
nous garantirons réellement contre de telles 
agressions criminelles. » (Applaudissements.) 

M. Braûn, socialiste, lui succède : « Nous 
avions vaincu la faim, dit-il, lorsqu'un nou-
vel ennemi a surgi : l'accapareur de denrées 
alimentaires qui suce le peuple. Une fraction 
du gouvernement jette dans les poches de cer-
tains spéculateurs sans conscience, le gros 
bénéfice provenant des poches du peuple. La 
vraie majorité du peuple n'approuve pas eue 
l'on poursuive la guerre jusqu'à l'accomplis-
sement d.es projets d'annexion qui ont été 
conçus. Le gouvernement ne doit négliger 
aucune occasion de conclure bientôt la paix. 
Les annexions du genre de celles qui ont été 
préconisées par un prince confédéré allemand, 
ainsi que par de nombreux groupes politi-
ques intéressés, seraient mal vues en Alle-
magne. Elles portent en elles le germe de 
nouvelles guerres. Le socialisme répudie une 
telle politique de conquêtes, qui ne servirait 
qu'à prolonger la guerre. Le peuple alle-
mand ne veut pas de conquêtes, il veut la 
paix sans humiliation. » 

M. Delbruck : « Los sacrifices pour la guerre 
ne peuvent être utiles que lorsque les milieux 
salariés se soutiennent entre eux, mais non 
lorsqu'ils se font mutuellement des repro-
ches, ainsi que l'a fait le précédent orateur. » 
(Tumulte sur les bancs des socialistes.) 

M. Delbruck : « L'orateur précédent a été 
écouté, nous exigeons que les socialistes écou-
tent aussi le gouvernement. » Le gouverne-
ment s'efforce de nourrir le peuple, s'il est 
possible à bon marché et suffisamment.,» 

On crie à Gauche : Faites des réquisitions ! 
M. Delbruck. — Des articles tels que les 

pommes de terre, dont la conservation est 
extrêmement délicate, ne peuvent être ré-
quisitionnés. 

M. Broun : Les hobereaux ne l'ont pas 
permis. (On rit), 

Paris, 25 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Paul Deschane!. 

Les Dépenses de Sa Oyerre 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi portant : 1° ouverture sur l'exer-
cice 1915 des crédits provisoires applicables 
au troisième trimestre de 1915 ; 2° autorisa-
tion de percevoir pendant la même période 
les impôts et revenus publics. 

Discours de M. Sifeot 
M. Ribot, ministre des Finances, a la pa-

role. Il expose la nécessité des dépenses énor-
mes en raison de la guerre. Il fait appel à 
l'obole du pauvre, aux capitaux du riche, à 
l'épargne de la France pour faire face à ces 
dépenses. Il préconise une réduction de cer-
taines d'entre elles, la limitation des achats 
énormes qui sont faits à l'étranger. L'ora-
teur expose la situation financière, énumère 
les moyens employés pour se procurer les 
millions nécessaires à là Défense nationale, 

M. Ribot déclare que le pays a une con-
fiance entière dans le crédit de la France 
une confiance absolue en la victoire finale. 
Nous irons jusqu'au bout, dit-il, quelles que 
soient les difficultés. Nous en avons fait le 
serment, nous le tiendrons. Il faut qu'en 
temps de guerre tous les citoyens sentent 
qu'ils ont des sacrifices à faire. 

L'orateur parle ensuite de la situation éco-
nomique et fait appel à l'union de tous. 

M. Stern déclare qu'il a été surpris de ne 
pas trouver dans la cinquième catégorie des 
dépenses demandées un chapitre des avan-
ces au commerce et à l'industrie. Il expose 
ce qui a été fait dans les autres pays belli-
gérants et notamment "en Angleterre. 

M. Bedouce vient déclarer que les socia-
listes voteront les crédits, mais il demande 
qu'on ne perpétue pas le système des douziè-
mes provisoires et qu'on assure le crédit de 
la France par toutes les méthodes. 

L'orateur rappelle les difficultés de'la mo-
bilisation économique et préconise, pour com-
bler les déficits 'causés par la nécessité de se 
procurer l'outillage, la revision des marchés, 
la limitation des bénéfices et les sacrifices 
toujours plus grands de la richesse acquise. 

L'orateur .après avoir jeté un regard sur 
le passé et constaté que les négligences du 
début avaient été presque réparées grâce au 
contrôle du Parlement, déclare que le 6alut 
est dans la délégation souveraine du pays 
et dans la vigilance des deux Chambres. Il 
a confiance ,mais il demande que les efforts 
soient accentués, que la direction du service 
de Santé soit réorganisée et que le ravitail-
lement moral 60it assuré par la bonne répar-
tition des allocations et l'étude des secours 
à porter aux mutilés, aux orphelins et aux 
réfugiés. 

Il aborde la situation économique et il in-
vite le gouvernement à faire tous les efforts 
utiles pour se procurer les matières premiè-
res nécessaires à la guerre et à la vie chez 
nous et dans notre immense empire colonial, 
et, pour assurer le réveil économique de no-
tre Pays, il préconise l'union économique de 
la France avec ses alliés, la mobilisation fi-
nancière, la mobilisation de la richesse ac-
quise et de la propriété. 

Le ministre des finances a fait appel à tous, 
mais pour que cette générosité ne soit pas 
une duperie, il faut qu'elle soit édifiée en loi, 

M. Bedouce fait allusion à quelques impru-
dences commises, puis, parlant de l'union sa-
crée, qui, après nous avoir donné la victoire 
militaire doit nous la donner dans la ba-
taille économique, il demande au gouverne-
ment de dire aux chefs militaires qu'ils 6ont 
là pour la direction du combat, et non n„our 
le contrôle des consciences. Il termine en fai-
sant appel à toutes les énergies. 

Le discours do M. Bedouce est très ap-
plaudi. 

La clôture de la discussion générale est 
votée. 

On passe à la discussion des articles. 
L'ensemble est adopté par 492 voix contre 1. 
La séance est levée à 6 heures 15. 
Séance demain à 4 heures. 

, -O 

Paris, 25 Juin. 
La séance est ouverte à' 4 heures 30, sous 

la présidence de M. Antonin Cubost, 

La Réglementation des 
Débits de boissons 

L'ordre du jour appelle ensuite la suite de 
la discussion du projet de loi relatif à la ré-
glementation de l'ouverture de nouveaux dé-
bits de boissons. 

M. Eugène GuéHn, rapporteur, expose l'éco-
nomie du projet de loi. Il rappelle que le 
gouvernement avait d'abord proposé simple-
ment d'interdire l'ouverture de tout nouveau 
débit de boisson. La Chambre a fait une œu-
vre plus vaste, elle réglemente l'ouverture 
des débits de boissons de toute nature, ci, a 
interdit de créer de nouveaux débits de spi-
ritueux.. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, constate 
avec le rapporteur que le -projet offre des 
lacunes et qu'il ne suffira pas à enrayer 
les progrès de l'alcoolisme. Il n'en demande 
pas moins au Sénat de voter le projet. Le 
gouvernement, dit-il, voulant agir vite contre 
l'alcoolisme, menaçant toujours, mais parti-
culièrement dans les circonstances présentes, 
a commencé par prendre un décret dont il 
a demandé la ratification au Parlement. 

M. le ministre de l'Intérieur rappelle que la 
Chambre a voulu aller plus loin, et que sur 
la proposition de M. Sibille elle a adopté un 
texte plus complet sans l'être entièrement. 

M. Malvy se déclare alors partisan de la 
suppression du privilège des bouilleurs de 
cru, et dit : « M. Jonnart réclame la suppres-
sion du privilège des bouilleurs de cru ; je 
suis personnellement d'accord avec lui, mais 
la question n'avait pas sif place dans le pro-
jet actuel. Du reste, M', le ministre des Finan-
ces soumettra prochainement aux Chambres 
un projet de refonte du régime aes boissons. 
Ce projet contribuera à réaliser l'œuvre de 
régénération qui s'imposera à ce pays après 
la guerre actuelle Dour sa.uveirarder cette 

Chronique Locale 
Gours gratuit. — L'Ecole pratique de Comi 

merce informe les intéressés que tous les jeu-
dis, de 9 heures à midi et de 2 h. à 6 heu< 
res ont lieu des cours gratuits de machine àj 
écrire. Les inscriptions sont reçues au sièga 
de l'Ecole, 3, rue Sainte. 

Il avait combattu aux Dardanelles. — l\ 
s'agit d'un petit orphelin dont le patron, ha-
bitant Béjà (Tunisie), avait 6ignalé la dispa-
rition et que la Sûreté de notre ville avait été 
chargée do rechercher. Il se nomme Néryi 
Benjamin, âgé de 15 ans, né à Maison-Carrée» 
à Nîmes. Il avait disparu depuis près de deux 
mois. La Sûreté apprit que ce jeune homw^e 
était parti avec des soldats, à bord d'un îf ai 
vire, pour les Dardanelles. Par les soins fce 
l'autorité militaire, il a. été rapatrié ces» 
jours derniers et la Sûreté le retrouvait à,' 
bord d'un vapeur de la Compagnie Havraise-
à son retour. 

Le jeune Néry était vêtu en militaire. II 
voulait rester là-bas, où il faisait vaillam-
ment le coup de feu, a-t-il affirmé. Pourquoi! 
l'a-t.on fait revenir puisqu'il n'a pas de pa< 
rents ? demanda-t-il. Mais il était trop jeune.: 
Et M. Sarraméa, commissaire sous-chef de la! 
Sûreté, l'a mis à la disposition du procure ur, 
de la République qui le confiera très proi 
bablement à l'Assistance publique, cet em 
fant n'ayant commis aucun délit, au conn 
traire. 

Suites mortelles d'un accident. — Nous 
avons relaté, en un récent numéro une colli-
sion qui se produisit au chemin de la ftbw 
drague entre un auto-camion et un trannr#r.> 
Au cours de cette collision, M. Eugène Vfcr-
nier. qui conduisait le camion, fut blessé et 
dut être admis d'urgence à la Conception. Le 
malheureux y a succombé avant-hier soir, 
aux suites dés blessures reçues. L'enquête sa 
poursuit an commissariat de police du quar-
tier pour établir les responsabilités de cette; 
collision qui a causé la mort d'un homme. 

Blessé pat une pierre. — Vers' 8 heures* 
avant-hier soir, Jearf Massimi, 13 ans, cau-
sait avec deux camarades sur le trottoir, de* 
vant la maison habitée par ses parents, rua 
du Grand-Puits, 2. Soudain, un caillou lancS 
par une main inconnue vint l'atteindre eti 
le blessa assez grièvement. Il est soigné àj 
son domicile. 

Imprudence de gamins. — Le jeune An'-i 
toine Cazeaux, 13 ans, dont les parents ha-i, 
bitent 26, rue Saint-Eugène, ayant trouvé, on! 
ne sait où, des cartouches de revolver, s'amu-
sait à les placer sur la voie du tramway de 
la ligne Bompard, où le passage des '. 
tures provoquait l'explosion. Plusieurs ogfeïi 
touches avaient déjà éclaté, à la grande joie'. 
d'Antoine Cazeaux et de ses camarades, niais 
la dernière alla blesser Mme Antonia Haus-
semille, 23 ans, infirmière, demeurant ruai 
Forest, 8. Mme Haussemille fut atteinte à la) 
jambe droite par un morceau de projectile; 
ou un éclat de douille, et assez grièvement 
blessée. Elle est soignée à son domicile. Lejj 
commissaire de police du quartier enquête.' 

Tombé dans le Port-Vieux. — Un vieil! 
Arabe, Mohamed ben Karra, 73 ans, sans) 
domicile, passait, sers 1 heure du matin, 
sur le quai du Port, lorsque, à la suite d'un! 
faux pas, il perdit l'équilibre, tomba et dis-
parut sous les eaux du bassin. Le pauvre!' 
homme se serait probablement noyé si le' 
gardien de la Compagnie Chambon, Joseph* 
Bertin, et un agent de police, ne l'avaient,-
non sans efforts, ramené à quai. 

Nos félicitations aux courageux sauveteurs1,, 

Avis aux pêcheurs. — Dimanche 27 juin, à! 
3 heures et demie du matin, sortie sur rj'-> 
de Riou, retour en ville à midi. Pour bllxis 
et renseignements, s'adresser bar de va 
Gerbe d'Or, place du Change. 

Malfaiteurs mis en fuite. — Avant-hier^ 
vers 11 heures du soir, M. Marius Chaffard,,. 
jardinier au quartier de Saint-Joseph, enten-i 
dant du bruit et des voix dans sa pronrieté,. 
se mit à la fenêtre. Il entrevit dans lâ nuit 
plusieurs ombres qui cherchaient à pénétrer, 
dans l'habitation. M. Chaffard tira sur lej 
groupe plusieurs coups de fusil et les mali 
laiteurs s'enfuirent. Une enquête est ouverte. 

Noyé en se baignant.— Au cours da l'après* 
midi d'avant-hier, Guy Guidi, 18 ans, demeui 
rant, 34, boulevard Honorine, prenait un bain, 
au Cap Janet. Saisi par une crampe sou-
daine,. Guidi disparut sous les eaux. On sa 
porta immédiatement à son secours, mais la 
corps ne put être retrouvé que vers 8 heu-i 

res, par le préposé des douanes Pierre Dau< 
jon. Le docteur Gillet a constaté le décès^ej 
le corps du malheureux jeune, homme a 
remis à la famille. 

ï 
Autour de Marseille' 

AU BAGNE. — Blesses en promenade. — Cent 
trente blessés, provenant des hôpitaux de Marseille, 
ont bénéficié, Hier, de la promenade en tramways, 
organisée par le Sym^cat d'Initiative de Provence. 
Arrivés dans notre ville à 3 heures, ils se sont 
rendus au cercle de,l'Union Républicaine, où na 
lunch avait été préparé en leur honneur. Enchan-
tés de leur après-midi, ils ont regagné Marseille 
' 4 heuTes 30, 

NOUVELLES MARITIMES 
VOued-Sébou, de la Com/pagnie Paquet, 

arrivé, hier matin, de Dakar, avait 330 passai 
gers, au nombre desquels le colonel Beroud< 
le commandant, Rébier, le capitaine Woeffel, 
le major Lafond, un lieutenant, quelques! 
sous-ofltciers et soldats. Les autres passai 
gers étaient des fonctionnaires et des Séné-
galais. Aucun incident n'a marqué la tf^\ 
versée, de VOued-Sébou, qui avait une. oaP 
gaison d'arachides. 

MOUVEMENTJQE.S PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans; 

les ports de Marseille a été, hier, de 24 na-i 
vires, dont 23 .vapeurs .et 1 .voilier. ' Signai 
Ions : 

A l'arrivée : la Ville-â'Alger, Compagnie Transah 
lantkiuo, venant de l'unis et Bizerte, avec 713 pas-
sagers et 164 tonnes vin, blé, huito, divers; te nuo 
dc-Bragance, Compagnie Transatlantique, d'O-rari, 
avec 340 passagers et 476 tonnes vin, plomh, pri-
meurs, 54 chevaux; l'Ouçd-Seliou, Compagnie Pa-
quet, de DaJcar, avec 333 passagers et 805 tonnea 
arachides ; le vapeur anglais Lelrnère, de Man-
chester, avec 1.90S tonnes rnaclUr.es, tissus, îer, 
divers; le vapeur norvégien Sègovta, de Bareskjie, 
avec 130 tonnes divers; le Languedoc, TranspoMa 
Maritimes, de Bougie et Philippeville, avec 20 pas-
sagers, 2 tonnes divers et 6.17C moutons; lë vapeur-
anglais Hosuby-Grangc, de Majunga, avec 1.320! 
tonnes viande frigorifiée; le vapeur anglais Zoroas-
ter, do Cardiff, avec 5.102 tonnes charjjon; le va« 
peur espagnol Cabo-Nao, de Bdlbao, avec 7 passa-
gers, 480 tonnes ploimb, minerai, vin, huile, lie* 
fruits secs, tissus, divers. 

Au départ : le Corslca, Compagnie Fraissinet pouïl 
Alaccio; la VUle-de-Madrld, Compagnie Transat-
lantique, pour Alger; l'Aquitaine, Transports Mari« 
ttrr.es, pour Toulon; le vapeur italen Générale* 
Ameglio, pour Gènes; le Lutétla, Compagnie Sud-
Atlantique, pour Toulon; VOmara, Compagnla 
Mixte, pour Port-Vendrcs; la Moselle, compagtaio , 
Sicard. pour Cran, ^ v 



Pendant deux heures une trombe d'eau s'abat 
sur» la Ville. — Dégâts et Accidents 

Un orage d'une violence extrême a éclaté 
^ iner matin sur Marseille. 

nuageux et zébré d'éclairs dans la soirée, 
« le ciel semblait s'être rasséréné vers 10 heu-

res, mais à minuit la pluie tomba (il en 
tomba 4 millimètres 6) et par intermittence, 
continua jusqu'au matin. 

Les Marseillais pouvaient prétendre à en 
être quittes à ce prix. Mais un peu après 
7 heures et demie, l'orage, le vrai, celui 
qui tournoyait sur la ville, éclata. Ce lut un 
uoiuge, une trombe d'eau qui, en quelques 
instants transforma les rues en rivières et 
les places en lacs. 

Les coups de tonnerre se succédaient sans 
Interruption, se répercutant indéfiniment 
pomme quelque duel d'artillerie, en même 
lemps que soufflait avec des sifflements sinis-
tres un vent de catastrophe. Marseille, sous 
cette rafale, était plongée dans une obscurité 
angoissante qui ne laissait rien distinguer 
d'un trottoir à l'autre. Les personnes qui se J prouvaient dehors, employés, marchands, tra-

' Vailleurs du matin, n'eurent que le temps de 
6e réfugier dans les corridors des maisons, 
tes cafés, les baTs, les magasins. 

Bientôt, les rues du centre qui convergent 
.vers le Vieux-Port furent transformées en de 
véritables torrents. Dans les rues Breteuil, 
Paradis, de la Darse, Thlars, Vacon, la Can-
hebière et la rue de la République, l'eau dé-
valait avec violence, emportant les poubel-
les, charriant des corbeilles, des objets hété-
roclites, et venait se déverser dans le Vieux-
Port, transformant le quai des Belges en un 
.véritable lac, qui submergeait de quelques 
centimètres les refuges des tramways. 

A travers les quartiers 
Sur de nombreux points de la ville et plus 

particulièrement dans le centre, des maga-

r sins furent inondés, mais ce sont surtout les 
sous-sols qui reçurent l'avalanche. De nom-
breuses caves ont été envahies par les eaux 
et des magasins de luxe, dans là rue Para-
dis, dans la rue Saint-Ferréol, place de la 
Bourse, durent fermer un certain temps pour 
pouvoir réparer les dommages de l'orage. 
Parmi les établissements du centre qui ont 
Bubi des dégâts importants, on signale plus 
particulièrement le Magasin Général, rue 
Saint-Ferréol ; là pharmacie Anastay, rue de 
l'Arbre ; l'établissement Novelty, rue Canne-
bière ; le Comptoir d'Escompte, place Saint-
Ferréol. 

Dans les quartiers suburbains et dans les 
banlieues, les effets de l'orage se sont égale-
ment fait sentir. Le débordement du Jarret, 
dans le voisinage du boulevard Sakakini.pro-
voqua des dégâts. Traverse du Fada, des 
murs de soutènement se sont écroulés et des 
poteaux électriques renversés. 

A la butte des Carmes, où se produisit der-
à niôrement le grave affaissement de terrain 
\Rue nous avons relaté, quelques éboulements 
*~se produisirent aussi, mais qui demeurèrent 

anodins. 
On nous a signalé qu'un coup de foudre a 

éclaté dans le quartier Saint-Louis, sur un 
trottoir, qui a été, en partie, démoli ; aucun 
accident de personnes ne s'est produit. 

Sur le cours Belsunce, l'eau débordait de 
la chaussée sur le trottoir, principalement 
celui de gauche, qui est un peu en contre-
bas ; la plupart des magasins ont été enva-
his malgré les précautions prises ; il en a 
été de même sur le trottoir de droite qui, ce-
pendant, a moins souffert, étant plus élevé. 
Cependant, quelques tentes se sont effondrées 
sous le poids des averses, et les terrasses fu-
rent noyées ; tables et chaises étaient empor-
tées, mais purent être rattrapées. Des quan-
tités d'arbustes ont été brisés. 

Rue de la République, la chaussée dispa-
raissait sous dix ou quinze centimètres d'eau, 
fet un véritable torrent bourbeux s'écoulait 
vers la Joliette et le quai de la Fraternité. 

fDe nombreuses pannes de tramways se sont 
( également produites sur ce point, mais rien 
"tfe grave n'est à déplorer. 

Dans les ports et sur les quais 
Bien que l'orage n'ait pas surpris absolu-

ment les travailleurs des quais, tout n'avait 
pas été bâché et mis à l'abri. Certaines mar-
chandises mises à quai ou préparées pour 
l'embarquement n'ont pas été couvertes à 
temps, et il y en a des quantités relative-
ment élevées qui ont subi l'averse. Cepen-
dant, comme la pluie n'a pas eu une durée 
bien longue, et que le soleil a brillé à partir 
de 9 heures et demie, on a pu en faire sé-
cher une grande partie, de sorte que les dé-
gâts ne seront probablement pas aussi sé-
rieux qu'on aurait pu le craindre. On nous a 
signalé' particulièrement dans les môles, des 
blés, des cafés, des arachides et de nom-
breuses autres marchandises mouillées. 

Naturellement le travail hors des hangars 
et à bord des navires a été suspendu pen-
dant deux heures environ : il a été repris 
vers 9 heures 30 et on s'est immédiatement 
préoccupé d'étaler des bâches pour mettre à 
sécher les marchandises qui avaient le plus 

ouffert. 
L'è&U a pénétré dans quelques-uns des ma-

gasins souterrains soit dans les hangars, soit 
dans les docks ; les pompes de l'établisse-
ment mises en batterie ont épuisé l'eau, et, 
de ce côté, les dégâts ne sont pas très impor-
tants. _ 

A l'heure à laquelle l'orage a éclaté, tous 
les ouvriers étaient déjà à leur besogne et 
ils n'ont pas souffert de l'interruption de la 
circulation des tramways qui s'est produite 
ii plusieurs reprises et à différents points du 
quartier maritime. Mais la violence de la 
pluie a arrêté le charroi et quand il a pu re-
prendre à 9 heures 30, de longues files de 
charrettes, de camions, d'automobiles^ ien-
combraient les quais, la Joliette et toutes les 
voies d'accès. Avant midi, tout s'était régula-
risé. 

Les tramways 
Naturellement, pendant la durée de l'orage, 

,îe service des tramways dut être interrompu 
sur plusieurs points. Sur la ligne de Saint-
Giniez, les tramways ne purent dépasser la 

..F 

place Perler par suite de l'accumulation des 
sables descendus de la colline Montebcllo, qui 
entravèrent tout mouvement. Il est à noter 
aussi un déraillement, rue Georges, du cir-
culaire Sébastopol. 

Mais les lignes de la Madrague, de Monto-
livet, de Saint-Julien, de Saint.Barnabé, de 
l'Estaque-Gare, du chemin des Chartreux ont 
été plus sérieusement éprouvées. 

On peut-évaluer à 50 mètres .cubes le sable 
qui obstruait, en certains points, la ligne 
do la Madrague. Au rond-point du Prado, 
l'eau 6'éleva jusqu'à 0 mètre 75 au-dessus du 
rail. Le poteau-support qui se trouve à cet 
endroit, en face de l'hôtel Victoria, en porte 
encore les traces. Dans la « cuvette » de Saint-
Barnabé, le sable atteignit 20 mètres cubes ; 
l'eau atteignait 20 centimètres de hauteur. 
Au chemin des Chartreux, en face du boule-
vard du Jardin-Zoologique, un tramway, par 
suite du sable, est monté sur le trottoir. Il 
n'y a pas eu d'accidents de personnes. 

Quelques accideats 
Quelques accidents, provoqués par l'orage 

ou la foudre se sont produits sur divers 
points de la ville. Rue d'Italie, une laiterie 
a été complètement envahie par les eaux et 
les pompiers ont eu beaucoup de peine à 
sauver les vaches qui y étaient enfermées. 
Trois de ces animaux ont été retirés en pi-
teux état. 

Rue Kléber, 2, près de la place de Stras-
bourg, la foudre est tombée sur un balcon 
du troisième étage, détachant une pierre de 
taille qui a démoli, en tombant, le balcon 
du second ; mais aucun accident de person-
nes n'en est résulté. Rue Vacon, près de la 
rue Saint-Ferréol, le trottoir s'est soulevé sur 
plusieurs mètres de longueur. Boulevard Pé-
rier prolongé, près de la colline, la voie a 
été profondément ravinée. Une vingtaine de 
pavés et dès pierres chassés par la masse 
d'eau, ont roulé jusqu'à la place Delibes, où 
la voie des tramways a été obstruée, mais au-
cun accident ne s'est produit. 

La foudre est tombée, vers 8 heures, sur 
l'immeuble 27 et 29 rue Danton, jetant un 
émoi bien compréhensible parmi les locatai-
res et le voisinage. Le tuyau adducteur d'eau 
a été entièrement fondu. L'immeuble fut 
fortement secoué. Des pierres de la corniche 
intérieure se détachèrent et tombèrent avec 
des plâtras dons la cage de l'escalier*. Le mur 
fut fendu de haut en bas, des cloisons furent 
lézardées. Une odeur spéciale, très âcre. fut 
un instant ressentie. Ce fut tout. Les loca-
taires poussaient des cris d'effroi. On accou-
rut à leur secours ; aucun d'eux n'était blessé. 
Les pompiers eurent tôt fait d'arrêter l'eau 
qui envahissait l'immeuble. 

Ce sont là les seuls accidents sérieux de la 
journée, car l'orage, heureusement, fut bref. 
A la Voirie, on estime que s'il eût duré une 
demi-heure de plus, les conséquences en eus-
sent été désastreuses. 

La quantité d'eau tombée au cours de cet 
orage est, en effet, énorme. Le pluviomètre 
de l'Observatoire en a enregistré soixante-
trois millimètres sept, chiffre qUi n'avait plus 
était atteint, paraît-il, depuis le fameux orage 
du 1" octobre 1S92, qui fut si violent et causa, 
entré autres méfaits, le débordement du Jar-
ret. Encore faut-il tenir compte que l'orage 
de 1892 avait duré quatre heures, tandis que 
celui-ci n'a duré qu'une heure et demie, ce 
qui fait que ces 63 millimètres d'eau consti-
tuent un véritable record. 

A 9 heures, l'orage cessait et le ciel ne tar-
dait pas à redevenir d'un bleu éclatant ; 
seul, un limon épais salissait encore les rues, 
témoignant de la violence de l'orage qui 
s'était déchaîné. 

DANS LA RÉGION 
Les départements de la Provence et des 

Cévennes n'ont pas été épargnés ; des ora-
ges, tous d'une violence inouïe, ont éclaté, 
jeudi dans l'après-midi, dans les Basses-Al-
pes, le Vaucluse, le Gard, etc. Nous publions 
ci-après les principaux comptes rendus que 
nous avons reçus de nos correspondants : 

Châteaurenard, 25 Juin. 
Au cours de la dernière nuit un violent 

orage s'est abattu sur notre territoire. Toute 
la nuit la foudre n'a cessé de se faire en-
tendre et les éclairs se succédaient sans in-
terruption. Vers 7 heures, ce matin, le temps 
s'est remis au beau et un soleil radieux est 
venu chasser les nuages. 

Avignon, 25 Juin. 
Un violent orage a éclaté vendredi 60ir 

et s'est continué toute la nuit. Eclairs et ton-
nerres se sont fait entendre *i. maintes re-
prises. 

Dans la soirée, vers 11 heures, M. Rousset, 
garde champêtre du quartier Saint-Gabriel, a 
téléphoné à la Permanence pour signaler que 
la foudre avait mis le feu à un tas de bois de 
10.000 ' kilos environ, appartenant à M. Li-
chière Claude, occasionnant des dégâts ma-
tériels. L'incendie a été éteint avec le con-
cours de nombreux voisins. La foudro est 
également tombée sur une maison de la 
rue Lanterne, dont la cheminée a été dé-
molie. 

Dans la banlieue, aux Rotondes, au chemin 
des Sources ainsi que sur la route du Pon-
tet, les routes ont été inondées. Le service des 
tramways du Pontet a été interrompu et à 
midi il n'était pas encore rétabli. Les dégâts 
causés aux récoltes sont importants. 

Les trains de la région de l'Hérault, qui 
arrivent habituellement entre 5 heures et 
8 heures du matin ont éprouvé quatre et 
cinq heures de retards. — F. B. 

Nimes, 25 Juin. 
Un oragé d'une extrême violence s'est 

abattu jeudi soir sur notre région, faisant 
dans tout l'arrondissement de Nimes des ra-
vages considérables. Les rivières ont dé-
bordé, les routes ont été défoncées, la voie 
ferrée emportée par le courant, les vignes 
ont été inondées ; les dégâts faits par les 
eaux ne peuvent être encore appréciés. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous apprenons que le lieutenant de ré-

serve Cros, instituteur, directeur des cours 
de l'Ecole Marseillaise de préparation mili-
taire et secrétaire du Comité régional de la 
Fédération nationale, vient d'être promu ca-
pitaine au S43 d'infanterie. C'est dans la 
tranchée que ce vaillant, a l'âge de 29 ans, 
a reçu son 3a galon après avoir reçu la 
Croix de guerre le 14 juin à la suite de la 
citation suivante : « Sur le front depuis la 
mobilisation, commandant le lor mai la com-
pagnie de droite ■ de son bataillon contre la-
melle l'ennemi a dirigé dans la soirée un 
Feu terrible et continu d'artillerie et de bom-
bes avant de se lancer à l'attaque a su main-
tenir ses hommes et las tenir prêts à ouvrir 

, le feu à l'instant même où les attaques alle-
f mandes ont été déclanchées et les a complè-
..tement et brillamment repoussées. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
pous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Charles-Jean Gouin, jeune facteur à 
ria succursale de la Caisse d'épargne postale 
Éà Marseille, soldat au 140° régiment d'infan-

^ terie, grièvement blessé sur le champ de ba-
taille par un éclat d'obus le 7 juin, décédé le 
lendemain à l'hôpital d'Amiens. 

De M. Eugène Cartier, des Aygalades, sol-
dat au 89° d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 
avril, à l'âge de 21 ans. 

De M. Jean Rul, soldat au 1er colonial de 
marche, tué à l'ennemi le 30 avril, à l'âge de 
3Z ans. / 

De M. Jules Râspail, caporal au 145° terri-
torialtorial, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'hôpital Valmy à Sainte-Menehould, 

^ à l'âge de 44 ans. Le glorieux défunt qui 
k<-iait père de trois enfants, appartenait à 

( j administration de l'Octroi* — 

Dé M. Charles Pieri, lieutenant d'infante-
rie, tué à l'ennemi à Neuville-Saint-Vaast, le 
11 mai, à l'âge de 24 ans. 

De M. Henri Laurens, soldat au 17° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 9 mai, à l'âge de 
2G ans. 

De M. Jérôme Lucchini, capitaine au SSO8 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 9 mai, à l'âge 
de 46 ans. 

De M. Marcel de Gasquet, soldat au 10° 
bataillon de chasseurs à pied, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé à Paris à l'hôpi-
tal de la Salpêtrière, le 22 juin, à l'âge de 
21 ans. 

De M. Auguste Deye, de Cabannes, soldat 
au 141° d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi, fait prisonnier et décédé en Allema-
gne. 

De M. François Devine, de Cabannes, sol-
dat au 52» d'infanterie, blessé grièvement à 
l'ennemi, fait prisonnier et décédé au camp 
de Cassel (Allemagne). 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats Messes en promenade 
Cent cinquante soldats provenant des hô-

pitaux et ambulances des secours de l'école 
de Montredon, des Saints-Anges Gardiens, 
des Petites Sœurs des Pauvres de Mazargues, 
de la clinique Mangin, de la Protection de la 
Jeune Fille, de Marengo, châteaux Luzatti et 
Samama ont bénéficié hier d'une excursion 
à Aubagne. 

Le Cercle de l'Union Républicaine recevait 
nos soldats dans son local où un lunch co-
pieux leur a été servi. 

M. Gasquey, organisateur de la réception, 
a souhaité la bienvenue à ces vaillants qui 
ont déjà payé leur dette à la patrie et 
souhaité leur prompt rétablissement. 

M. Lafond, maire d'Aubagne, a salué nos 
intéressants blessés et dans une vibrante im-
provisation a exalté le courage et la bra-
voure des combattants, n a loué le Syndicat 
d'Initiative de son œuvre et du dévouement 
qu'il apporte à la mission qu'il s'est donnée.-
Il félicite M. Gasquey, ancien maire et 
conseiller municipal, dont les qualités sont 
si appréciées.. 

M. Sala, délégué du Syndicat, a remercié 
au nom des blessés le Cercle de l'Union Ré-
publicaine et M. Gasquey, professeur hono-
raire du Lycée de Marseile, qui a formé de 

brillants élèves, dont le lieutenant Carlo, du 
141», qui assiste à la réunion et qui dit lui-
même toute sa sympathio pour sort profes-
seur. i 

Heureux dô cotte promenade dans notre 
banlieue, nos poilus ont regagné leurs hôpi-
taux dans les confortables voitures de la 
Compagnie des tramways. A leur passage au 
cours Saint-Louis, les bouquetières les ont 
abondamment fleuris suivart leur louable ha-
bitude. 

LES MORTS HÉROÏQUES 

Joseph CiaussmaBîi 
L'héroïsme de nos troupes du Midi s'affir-

me chaque jour au cours de cette cruelle 
guerre. Mais hélas ! chaque jour aussi il se 
traduit par de nouvelles victimes. C'est ainsi 
que nous avons à enregistrer aujourd'hui la 
mort glorieuse d'un do nos excellents conci-
toyens, M. Joseph Claussmann, demeurant 

rnières Dépêches 
e la Guerre "7 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 25 Juin* 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant i 

Au nord d'Arras, on ne signale aujourd'hui qu'une canonnade 
assez violente, au nord de Souchez et au nord de Neuville, et un 
combat à coups de grenades à l'est du « Labyrinthe ». 

A la Boisselle (est d'Albert) l'ennemi a fait exploser deux mines 
sans aucun résultat. 

Entre l'Oise eWAisne, lutte d'artillerie, particulièrement dans la 
région de Quennevières. 

A l'ouest de l'Argonne, quelques combats à la grenade nous ont 
permis de progresser légèrement. 

Dans les Vosges,une attaque allemande à l'Hilgensgirst a été 
repoussée. 

Au cours de la contre-attaque que nous avons exécutée le 23 juin, 
dans la région du Ban-de-Sapt, nous nous sommes emparés de 
quatre mitrailleuses et de beaucoup de matériel (fusils, cartouches, 
grenades). 

Paris, 25 Juin. 
La Commission des pensions militaires, 

réunie au ministère des Finances, sous la 
présidence de M. Ribot, s'est prononcée pour 
l'extension du droit direct à pension des veu-
ves lorsque lo militaire est décédé des suites 
d'une maladie contractée ou ayant subi une 
aggravation par le fait du service. 

Joseph Claussmann 
Employé à la Compagnie des Tramways 

de Marseille, caporal au 145' territo-
rial, tué à l'ennemi 

dans notre ville rue Puget 6. Employé à la 
Compagnie des Tramways, où il jouissait de 
la considération de ses chefs -et de l'estime 
de ses camarades, Joseph Claussmann était 
parti sur le front depuis le mois de janvier 
dernier, avec le grade de caporal dans le 
145° territorial. Il y fit preuve d'un réel cou-
rage, d'un véritable mépris do, la mort ainsi 
qu'en témoigne l'ordre du jour suivant dans 
6on émouvante concision : 

Mortellement blessé au cours du travail, 
au moment d'une violeritc rafale d'artillerie, 
a gardé tout son sang-froid et son autorité 
sur ses hommes et n'a consenti à se rendre 
au poste de secours que sur l'ordre de ses 
chefs. Décédé 5 jours après. 

Nous adressons à la veuve éplorée du glo-
rieux défunt, à toute sa famille, l'expression 
de notre respectueuse sympathie et de nos 
profonds regrets. 

Paiais-da-Grists 
C'est ce soir samedi qu'a lieu la première 

représentation de gala au profit du groupe-
ment des Œuvres marseillaises d'assi6tanee 
au Soldat sur le front, avec le concours du 
ténor Jaume, de l'Opéra de Paris, qui chan-
tera : Le Salut aux Alliés, La Tosca, Le Rêve 
passe, Paillasse, Ce que c'est qu'un Drapeau, 
le grand air de Guillaume Tell, etc. 

Les autres artistes qui prendront part au 
magnifique programmé annoncé, sont : Mlle 
Berthe Boyer, de l'Opéra de Marseille, qui 
chantera Pour te Drapeau, Pour la Patrie, 
grand air patriotique créé en face de l'en-
nemi par la musique du 141°, pendant que le 
régiment enlevait à la baïonnette les tran-
chées de M... (paroles du sergent Eugène 
Marie, et musique de M. A. Peyraud, chef de 
musique du 141°). Se feront aussi entendre. : 
Sarah Vaulbert, chanteuse à voix, dans son 
répertoire, et l'amusant comique Raphaël 
M..., dans ses chansons désopilantes. Il y 
aura certainement foule ce soir au Ciné-Pà-
lace-Théâtre, pour cette première grande re-
présentation de début. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

ârand Censeurs lie Culture Physique 
Le 17 juin, au Terrain de l'Olympique 

Avenue du Parc-Borély 
LE GRAND CONCOURS 

Les fédérations sportives régionales nous offrent, 
pour demain, le grand Concours da Culture Physi-
que. A l'heure où paraîtront oes lignes nous serons 
à la veille d'un nouveau triomphe de l'Union sacrée 
et les convictions de- chacun définitivement affer-
mies viendront s'affirmee en une grandiose et 
Inoubliable manifestation. 

Lo Sport n'est plus 1© luxe à l'usage d'une caste 
ou l'apanage d'une classé : c'est une pratique 
générale qu'impose désormais le salut national, 
chacun l'a ooippris et demain la foule, de tous 
points accourue, fera de co meeting la plus triom-
phale démonstration patriotique. 

Véritable concours de l'athlète complet, petite 
olympiade ou grand critérium d'athlétisme : cette 
réunion offre un programmo nul doit satisfaire les 
connaisseurs les plus difficiles, récréer chacun et 
surtout faire admirer à tous nos jeunes espoirs, 
héros da demain. 

Telle journée, a l'heure actuelle, n'est pas chose 
commune, ét il a fallu les concours les plus pré-
cieux et les appuis les plus flatteurs pour mener à 
bien la tâche des organisateurs. Qu'il nous soit 
permis de remercier chacun, mais tout particuliè-
rement Si. lo consul d'Angleterre, pour son aide 
généreuse. La grande nation, amie et alliée, sait 
mieux qu'aucune autre, tout co qu'elle doit au 
sport et à l'edirc-alion physique : la baguette ma-
gique qui semble avoir fait surgir du néant ces 
légions britanniques qui combattent aux côtés des 
nôtres, c'est la sport éducateur des masses qu'il 
assouplit en les disciplinant. 

Nous devons également nous féliciter et nous 
réjouir de la parfaite entente réalisée entre nos 
divers groupements sportifs et remercier les Patro-
nages, les Sociétés de préparation militaire, snns 
oublier nos chers boys-scouts. Chacun, avec nous, 
a voulu contribuer à la réussite de l'œuvre nue le 
public marseillais couronnera demain des lauriers 
du succès. 

Que, de môme, chacun apporte a' nos vaillants 
pupilles son précieux encouragement. Pour ma 
part, le serai heureux et fier die saluer en notre 
vivante jeunesse, les gladiateurs de la France im-
mortelle... Morituri le salutant 

Tous, nous avons cru en la Victoire, demain, en 
chœur, nous l'affirmerons au cri de : « Vive la 
France ! » 

Une fois encore, et a tous : Merci ! 
Louis PELLETÏEIÎ 

secrétaire général du Littoral, de W. S. F. s. 'A. 

CHATELET-THEATRE 
Ce soir, au Cnâtetet-Théâtro, soirée de grand 

gala, Miss Nelly Patoier, l'artiste adorée du pu-
hlfc, l'inoubliable créatrice de Manœuvres d'Au-
tomne, paraîtra dans Sur le front, une grande 
pièce d'actualité appelée à taire sensation en no-
tre Ville. 

La répétition générale a été hier soir un très 
grand succès et nul doute que notre coquet théâtre 
de comédie spécialement aménagé pour l'été ne 
soit co soir trop petit pour contenir les admira-
teurs de la célèbre artiste. Sur le front sera pré-
cédé par le Député de Bombignac, l'exquise éomé-
die en 3 actes. La location est ouverte. 

ALCAZAR-CINEMA 
Grand succès du proga.mme nouveau : Par ordre 

du kaiser ; Denise, d'A. Dumas fils ; La main 
dans le sac; Son premier amour; les actualités. 

ELDORADO-CINEMA 
Au nouveau programme : En famille, 5 Parties ; 

Le Chemin de la Croix-Bouge, patriotique; Voyage 
de Noces, comédie ; actualités, etc, 

Les Pertes îles Turcs s'élèvent 
à 100.000 homes 

So[ia, 25 Juin. 
Selon les informalions de source tur-

que, les perles ottomanes aux Dardanel-
les s'élèveraient à 100.000 hommes, sans 
compter les vertes en prisonniers. Trois 
corps d'armée turcs sont entièrement 
anéantis. 

Vannée ottomane manque de muni-
tions et de mitrailleuses. Les soldats sont 
épuisés et il est difficile de les mener 
au feu. Les officiers allemands sont obli-
gés de les menacer de leurs revolvers 
pour les faire marcher. Les relations 
entre Turcs et Allemands sont de plus 
en plus tendues. 

8Q.008 'Massés turcs à Sonstantinople 
Rome, 23 Juin. 

Selon le Messaggero, une personne arri-
vée hier à. Syracuse, de Constantinople, 
affirme qu'il y a déjà dans la capitale tur-
que plus de 80.000 blessés, provenant des 
combats qui se livrent aux Dardanelles. 
Les hôpitaux manquent. Les médecins sont 
insuffisants et les palais et les mosquées 
sont pleins de blessés, qui, faute de soins, 
meurent du tétanos. 

Une épidémie de choléra a fait, en outre, 
un nombre considérable do victimes. 

La terreur règne clans la ville. Quiconque 
est suspect est arrêté. Plusieurs religieux 
et religieuses français ont été incarcérés. 

La Turquie épuisée voudrait 
une paix séparée 
Genève, 25 Juip. 

On mande de Rome à la Tribune de Ge-
nève que des nouvelles reçues dé Constan-
tinople disent que leâ troupes turques man-
quent de vivres et de médicaments, et sont 
décimées par le typhus. Faute de charbon 
on a dû fermer plusieurs usines. 

La flotte, ancrée dans la mer de Mar-
mara, l'esté inactive. Le pain manque. 

Les récits des opérations 'militaires ont 
produit sur la population une profonde mé-
fiance envers le gouvernement, dont les 
communiqués sont accueillis avec incrédu-
lité. Les habitations des chrétiens et des 
Grecs sont saccagées méthodiquement par 
des bandes de fanatiques musulmans, sous 
les regards satisfait des autorités, qui fa-
vorisent oes actes, afin de raviver la haine 
contre los alliée. Fréquemment, les agents 
de police prêtent main forle aux pillards. 

Vingt-cinq notables musulmans de Smyr-
ne ont envoyé un télégramme à Talaat bey, 
le suppliant de conclure sans retard une 
paix séparée avec la Triple Entente. 

Djavid bey; aurait été envoyé en mission 
secrète à Berlin. Il serait chargé de décla-
rer au gouvernement allemand que la Tur-
quie est réduite à des conditions extrêmes 
et que les dernières ressources en hommes 
et en munitions sont près d'être épuisées. 
Djavid bey aurait de môme pour mission 
d'avertir Berlin que la Turquie désire com-
mencer des pourparlers dans le but de con-
clure une paix séparée avec ses adversai-
res. 

Cing corps d'armés aiislro-Efieinands 
re^iennsnt de Oalicie 

' complètement épuisés 
, Zurich, 25 Juin. 

Cinq corps d'armée, ramenés de Galicie, 
ont traversé Vienne à lu, fin de la semaine 
dernière. Ils se trouvent dans des condi-
tions d'épuisement complet. Quoique ces 
hommes ne soient pas blessés, ils ne sont 
plus, physiquement, que de véritables 
loques humaines, à la suite des semaines 
de rudes Combats sur un terrain particu-
lièrement difficile, sous un soleil brûlant. 

Ces forces comprennent deux corps bava-
rois, deux prussiens, un autrichien. Les 
Bavarois qui sont arrivés à Passau samedi 
et dimanche, présentaient l'aspect déplo-
rable d'hommes dont la vitalité avait été 
entièrement détruite par les fatigues de la 
campagne, preuve vivante de la sévérité 
implacable avec laquelle ils sont traités 
par les commandants des armées, qui gas-
pillent leur matériel humain. 

Ces hommes retourneront dans leurs 
foyers en traversant la Bavière. Les mé-
decins militaires déclarent qu'il est absolu-
ment impossible qu'ils puissent être en état 

de reprendre du service actif avant au 
moins deux mois de repos complet. En 
attendant, on envoie de nouvelles troupes 
pour les remplacer en Galicie. 

i PoIssenGB fa fi 
de Propositions l Pai* 

Amsterdam, 25 Juin. 
La « Gazette de l'Allemagne du Nord » 

déclare qu'il n'y a pas un mot de vrai 
dans les rumeurs mises en circulation 
en Allemagne, et d'après lesquelles des 
négociations auraient été entamées avec 
la Russie en vue de la paix. 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » 
ajoute : « Durant cette guerre, aucun 
des belligérants n'a jamais fait, directe-
ment ou indirectement, des propositions 
quelconques de paix à l'Allemagne, et 
le gouvernement impérial a toujours 
ignoré jusqu'ici qu'im gouvernement 
ennemi quelconque, fut prêt à discuter 
les conditions de la paix. » 

Le IifcÉMt to Dookergiie 
Les Dunherquois réclament des représailles 

Paris, 25 Juin. 
Le Phare du Nord signale en ces termes 

le récent bombardement de Dunkerque par 
une pièce à longue portée : 

Hier matin mardi, un peu avant trois heu-
res, la batterie boche, qui se taisait depuis 
de nombreux jours, s'est remise à fonction-
ner. Quarante-cinq obus ont été lancés. Quel-
ques-uns d'entre eux ont atteint les commu-
nes suburbaines, mais c'est Dunkerque qui 
a eu la grosse portion. 

Après les premiers obus, les taubes ont, 
selon leur habitude, fait leur apparition pour 
essayer de se rendre compte du bilan des 
assassinats commis. Les sales oiseaux ne 
sont pas demeurés longtemps dans l'air, car 
nos 75 les ont prestement pourchassés. Le tir 
de nos cahonniers a été bon, et sûrement les 
taubes ont reçu du plomb dans les ailes. 

A l'heure actuelle, nos concitoyens sont, 
d'ailleurs, fixés sur le sujet et en savent tout 
autant que nous. Nous nous contenterons de 
dire que la haine envers le Boche a encore 
grossi dans tous les cœurs dunkerquois. 

Nos enfants des Flandres sauront faire 
payer ça aux Allemands le jour où ils en-
treront chez eux. En attendant, nous émet-
tons le vœu que Dunkerque soit vengée, et 
que des représailles terribles exercées par 
une escadrille alliée sur une ville allemande, 
fassent payer aux Boches les assassinats de 
cette journée. 

Le Conseil général du Nord a donné un bel 
exemple de sang-troid et de courage. C'est 
sous les obus que les membres de l'assem-
blée départementale ont siégé, sous la prési-
dence de M. Georges Vancauwenberghe, à 
côté de qui se tenait M. Poivert, secrétaire 
général faisant fonctions de préfet. 

k Reeotapi 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 25 Juin. 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur : pour commandeur, Girodon, co-
lonel d'infanterie, commandant une brigade. 

Pour la médaille militaire : Besplendy, ser-
gent au 6° régiment mixte colonial, 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 25 Juin. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 
noUs relevons les noms suivants : 

Bcnedettini, sous-lieutenant au 311* d'infanterie 
Ferlât, sergent au 311* d'infanterie, blessé a 

conservé, sous un bombardoment intense, le com-
mandement de sa section, blessé une seconde lois, 
n'a consenti à ee rendre au poste de secours que 
sur l'ordre do sou commandant de compagnie. 

Challier, caporal au 311' d'infanterie, mortelle-
ment frappé au moment où ii dirigeait, sous le 
fou de l'adversaire, des travaux d'amélioration de 
tranchées de son escouade. 

La 10' compagnie du 6' colonial : malgré un 
feu très précis d'infanterie et d'artillerie, s'est 
jetée à l'eau, a enlevé d'assaut un vieux fort, a 
pris pied de haute lutte la première sur la terre 
d'Asie, ayant perdu presque tous sas cadres et a 
permis le débarquement des autres unités du dé-
tachement en faisant preuve du plus brillant cou-
rage et du plus beau dévouement. 

Van den Berg, général do brigade : A pris le 
commandement des premiers bataillons français 
débarqués en Orient, en a dirigé les opérations 
offensives avec un entrain admirable et une bra-
voure au-dessus de tout éloge; grièvement blessé. 

Euef, colonel, commandant unë brigade : Chargé 
d'un commandement spécial, a rempli sa mission 
avec méthode, bravoure et sang-iroid; a, depuis, 
continué à conduire sa brigade avec les plus bril-
lantes qualités militaires, jusqu'au moment où il 
a été grièvement blessé. 

Simonin, général de brigade : A peine débarqué, 
a conduit sa brigade brillamment dans un combat 
des plus violonts contre des troupes turques forte-
ment retranchées, qu'il est parvenu a déloger, fai-
sant preuve des qualités militaires les plus élevées. 

Mathieu, lieutenant au 2' d'artillerie de monta-
gne -. A commencé lo feu de sa batterie sous une 
violente rafale d'artillerie ennemie, a maintenu 
l'ordre dans toute sa batterie, et, par son tir. a 
soutenu efficacement l'attaque de l'infanterie; 
blessé à la tête et à la cuisse droite. 

Cassan. sous-lieutenant au 1er d'artillerie : A fait 
pfèUve, dans les fonctions périlleuses d'agent de 
liaison et d'observateur d'artillerie, de zèle, de 
courage et d'Initiative; blessé à son poste d'obser-
vation dans les tranchées de première ligne. 

Pandolfl, brigadier au 2" régiment de montagne : 
A été blessé grièvement, en assurant le ravitaille-
ment de la section dans des conditions périlleuses. 

Mosca, canonnier conducteur au 2* régiment de 

montagne : Mortellement blessé, à son service d« 
batterie, a montré un grand courage et beaucoun 
do sang-frold. 

Poggionovo. canonnier servant au 2* régiment do 
montagne ; A été blessé très grièvement à son posta 
de servant, en faisant très bien son service, sa 
pièce étant placée à hauteur des tranèhées de pre* 
miftre ligno. 

Noguès, lieutenant-colonel de l'infanterie colo-
niale, commandant une brigado : Blessé une pre-
mière fois le 26 avril, une deuxième, fois à l'atta-
que du 8 mal, a continué, malgré ses deux bles-
sures, à exercer son commandement et a fait 
preuve d'une énergie tranquUle et d'une opinia. 
treté remarquable, qui ont été d'un excellent* 
exemple. 

Descoins, lieutenant-colonel, chef d'état-major dis 
C. E. O. ; Gâche, contrôleur do l'administration da 
l'armée : A coordonné, dans une large pensée d'in-
térêt général et avec le meilleur rendement, les 
nombreux services du C. E. O., dans leurs rapports 
avec les troupes et le commandement français d'une 
part, et, d'autre part, avec les forces et les services 
do l'armée alliée. 

Rome, 25 Juin. 
Le grand état-major italien fait le coi* 

muniqué officiel suivant : 
Nos reconnaissances poussées au delà du 

front, dans la région Tyrol-Trenlin, en Ca-
dore et en Carniolc, signalent l'augmenta* 
tion et l'activité de l'ennemi en travaux de 
reujin'cernent et placement de nouvelles 
batteries, travaux que nous dérangeons par, 
le feu efficace de notre artillerie et des 
irruptions hardies de petits détachements., 

En Carniola, dans la nuit du 24 au 25 
juin, l'ennemi a vainement renouvelé sorti 
attaque habituelle contre la ligne de Pal* 
grande à Palpiccolo. 

■ Notre action le long de l'Isonzo se dé-
veloppe de façon méthodique et mesurée,, 
en rapport avec les multiples difficultés na* 
lurelles du terrain et la fréquence des obs* 
lacles artificiels que l'adversaire y a dis* 
posés et accumulés habilement depuis 
longtemps. Cependant, nos troupes d'in* 
fanterie, appuyées par le feu des batteries 
de campagne et lourdes, avancent avec 
bravoure et ténacité. 

Une batterie autrichienne de 305, qui de* 
puis quelques fours déjà, gênait nos trou* 
pes par ses tirs, et causait surtout de gra* 
ces dommages aux villages jt à leurs habi-
tants, a été repérée aujourd'hui et a fait 
l'objet de tirs bien réglés de notre artille-
rie. Aussitôt après, d'une villa voisine da 
la batterie ennemie, on a arboré un grand 
drapeau blanc, avec une croix rouge, dans 
le but évident de nous tromper et de faire 
cesser noire tir. 

Signé : CADORNA. 

Les MSKÎIS te 
rarfflèfi aatriGhSsnne 

Udine, 2Ô Juin. 
Des Italiens ont fait plusieurs prisonniers 

allemands dans la région de Cadore. Cc3 
prisonniers, revêtus de l'uniforme alle-
mand, ont déclaré former à part un con-
tingent de 30.000 hommes du Mecklem-

PAS DE REVUE LE 14 JUILLET 
Paris, 25 Juin. 

Le ministère de la Guerre a adressé au ge> 
néral commandant en chef les armées de 
l'Est, aux gouverneurs de Paris et de Lyon,-
aux généraux commandants' de région, aux 
généraux commandant les forces de terre et 
de mer de l'Afrique du Nord et aux généraux 
commandants supérieurs aux colonies, la 
circulaire suivante : 

a Le gouvernement a décidé qu'il ne serait 
pas passé de revue des troupes à l'occasion 
de la Fête Nationale. » 

r.B?ia.*£i§,,<es Fanâmes!©!.*® ' 
VILLE DE PARîS 1399. — Le numéro 

167.806 est remboursé par îoo.QCO francs. 
Les 2 numéros suivants sont remboursé* 

par I0.00d francs : 81.597 12.370. 
Les 30 numéros suivants sont remboursés 

par 1.000 francs : 156.559 69.553 266.231 256.385 
262.889 17.687 211.404 40.280 61.000 407.618 
250.831 303.528 91.743 166.437 36.782 42.252 
311.338 408.742 51.S01 140.045 21.492 139.209 
350.228 312.944 1.183 55.161 17S.687 95.670 
267.655 265.186. 

BxxlletiEi Financier 
Paris, 25 Juin. — On peut dire des transactions 

qu'elles ont été à peu près nulles aujourd'hui, et 
cela aussi bien sur le marché officiel qu'en cou-
lisse. Cependant, la cote apparaît comme étant 
mieux tenue que précédemment. Iotre 3 % perpé-
tuel finit à. 70 75, et notre 3 1/2 % Amortissable à1 

91 30; Banque de France, 4615; Banque de Paris 
et des Pays-Bas, SS5; action Midi, 1025; Nord, 1375;; 
Orléans, 1199; Extérieure Espagnole, 84 45 et 84 SOI 
Russe 1906, 90; Russe 1914, 88 et 87 80; Prowodnik, 
355 et 350; Brlansk ordinaire, 309; Rio-ïinto ordi-
naire, unités 1575, coupures de 25, 1563. Sur 1« 
marctié en banque, la Bakou est à 1316; Maltzof, 
470; Platine, 437; Toula, 1100; Balte, 310; Kuala 
Lumpur, 87; Butte, 401 50; Deceers ordinaire, 286; 
Cape Oopper, 82; Crown Mines, 118 50; Golden 
Horse Shoe, 61 50; Jagersfontein, 71; Robinson 
Gold, 48 50; Modderfontein B., 137 50; Mount 
Elliot, 74 50; Rand Mines, 124; Spassky, 57; Spies, 
20: Tharsis, 150; Utah Copper, 370. 

Le dividende des actions de la Banque de France, 
pour la premier semestre de 1915, vient d'être fix4 
h 93 75. En déduisant l'impôt, qui s'élève à 3 fr. 75, 
il resta à distribuer 90 francs par action. 

AVIS DE MESSE (Aix) 

M", M"' et M. Philip Bonnet, ancien bou-
cher, font part à leurs parents, amis et 
connaissances que la messe d'anniversaire de 
leur fils et frère regretté aura lieu lundi 
28 du courant, à. 10 heures, en la paroisse 
de la Magdeleine. 

AVIS DE DECES (Saint-Tropez) 

Les familles Viout, Guiol et Felenc ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais, 
sances de la perte cruelle qu'elles viennenl 
d'éprouver en la personne de M. Tropez. 
Martin VIOUT, leur époux, pèrè, grand-père, 
beau-père, décédé le 24 juin 1915, dans saa 
75° année, muni des Sacrements de l'Eglise.; 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, 
à 10 heures du matin, à Saint-Tropez. 

AVIS DE DECES (Draguignan) 

M. Aiguier, avocat, juge suppléant au Tri-
bunal civil, et M"' Aiguier, née Augé ; M" 
veuve Victor Aiguier ; M'" Thérèse Augé (de1 

Narbonne) ; M"' veuve Auguste Latil, et leurs 
familles ont la douleur de faire part de la 
mort de 
MargUerite-Thérèse-Paulin-Noemse AIGUIER, 
leur fille, petite-fille, nièce et alliée, décédéa 
le 25 juin 1915, à l'âgé de deux ans et demi, 
8, avenue Montferrât, à Draguignan (Var). 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi 
26 juin, à 10 heures du matin. — On ne reçoit 
pas. — Il n'y a pas de lettres de fairo part^ 

AVIS DE DECES 

Le chef de bataillon J. Ruben, officier dS 
la Légion d'honneur, commandant le 6° bai 
taillon de tirailleurs sénégalais, ses deux fils, 
Jean et Emile Ruben, soldats sur le front • 
ses frères et sœur (de Paris), ont la douleur 
de porter à la connaissance des amis la' 
perte douloureuse et cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la. personne de 

Mme Denise RUBEN, née PETIT, 
leur épouse, mère et belle-sœur, décédée TS 
24 juin 1915, chemin du Vallon-de l'Oriol 97.. 
villa Royale. * 

Les obsèques auront lieu le 26 iuin 1915J 
à S heures 30 du matin. * 
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ASSAMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU 21 JîSiïl 1915 

Présidence ftî M. J. Charles-Roux, président 

Rapport présenté par Is Conseil d'Administration 

L'exercice 1914, dont nous avons l'honneur 
Se vous rendre compte, comprend deux pério-
des bien distinctes et devrait, en quelque 
sorte donner lieu à l'établissement de deux bi-
lans, 'l'un arrêté à lin juillet, et l'autre à iln dé-
cembre 1914. 

La première période s'est développée dons 
des conditions à peu près normales ; mais s'il 
était impoâc-ible ds prévoir les graves événe-
ments de fin juillet, il n'en était pas moins 
permis de constater de sérieuses perturbations 
économiques. 

Le marché financier, à peine remis des trou-
bles balkaniques, se trouvait gravement im-
pressionné par des questions de politique ex-
térieure en même temps que se posaient, chez 
nous dè sérieux problèmes d'ordre social, tels 
que l'impôt sur la rente, les lois fiscales en 
perspective, etc.. 

Une baisse permanente de l'ensemble de la 
cote entraînant une modification profonde du 
loyer de l'argent, un resserrement monétaire 
presque généraï,constituaient les signes précur-
seurs d'une crise. 

Si l'agression de fin juillet fut, pour nous. 
Inattendue et brutale, elle fut, de la part de 
nos ennemis, l'échéance voulue d'une longue 
et minutieuse préméditation qui, certainement, 
n'a pas été étrangère au malaise général qui, 
de quelques mois, a précédé la guerre. 

Au cours du premier semestre, noua avons 
cru devoir tenir compte de cette situation 
clans l'orientation donnée à. nos affaires. 

Nous nous sommes consacrés à des opéra-
tions de réalisation courante, écartant, en prin-
cipe, les immobilisations et les participations 
financières à trop longue échéance. 

Fidèles à nos traditions, nous avons plus par-
ticulièrement réservé notre concours aux affai-
res industrielles françaises, aux emprunts des 
pays de protectorat ou alliés. 

C'est ainsi qu'au cours du premier semes-
tre, nous avons participé, avec succès, aux af-
ïaires suivantes : 

Obligations Forges et Chantiers oa Ht Médi-
terranée, 5 % ; ' 

Chemins de fer russes, 4 % % t 
Obligations Canal de Suez, 8 % t 
Obligations Ateliers et Chantiers de. Salntr 

Nazaire ; 
. Emprunt Maroc, 4 % 1914 ; 

Bons de la Compagnie Générale Transatian-
Uuue ; „ . 

Emprunt français, 3 % %. 
Nous nous réjouissons d'avoir plus particu-

lièrement participé au placement des obliga-
tions Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
bons de la Compagnie Générale Transatlantique 
et obligations des Chantiers de Saint-Nazaire, 

.puisque ces trois grandes industries apportent, 
en ce moment, à la défense nationale, le con-

cours le plus large et le plus précieux. 
' Nous avons également pris une part impor-
tante dans l'emprunt du protectorat du Maroc 
4 % — et figuré parmi les principaux établis-
sements émetteurs, — grâce à la participation 
considérable que nous n'avions pas hésité à 
prendre, à l'origine, dans l'organisation éco-
nomique et financière de notre protectorat. 

Dans toutes ces opérations, aujourd'hui li-
quidées, la fidélité de notre clientèle et notre 
puissance de placement, se sont, une fois de 
plus, affirmées et ont permis de constater 
l'heureux appoint fourni par notre réseau 
d'agences régionales, grâce auquel nous avons 
consolidé et étendu notre influence sur tout le 
bassin de la Méditerranée. 

Dans les premiers jours de Juillet, Totre con-
seil a réalisé un projet longuement mûri, celui 
de créer une direction générale et une inspec-
tion principale de comptabilité. 

La création des agences, la nécessité de 
centraliser, de coordonner tous les services 
'de la société et d'établir l'unité de direction 
dans toutes les branches de son activité nous 
conduisaient tout naturellement a, cette déci-
sion. 

M.Auberî. administrateur-directeur de notre 
siège social, dont le précieux concours nous 
reste acquis comme administrateur, ayant 
désiré prendre un repos bien gagné, nous 
avons confié le poste d'administrateur-direc-
teur général à notre collègue M. Cazalet, pré-
cédemment administrateur-directeur de nos 
agences du Sud-Ouest. 

M. Cazalet nous a paru particulièrement 
désigné pour ce poste, en raison des fonctions 
qu'il avait déjà occupées, non seulement dans 
notre Société, mais au Crédit Lyonnais et 
chez MM. Arnajd, Gaidan & C1".: 

Lorsque se produisirent, si brusquement, les 
graves événements de fin juillet, notre pre-
mier soin fut .d'organiser notre trésorerie 
générale et de la mettre à même de fournir 
à tous les besoins dans l'ensemble de nos 
agences.. 

Aussi, dès que, comme tous nos confrères, 
il a fallu faire face aux retraits importants des 
derniers jours de juillet, avons-nous eu la 
grande satisfaction de pouvoir, aussi bien a 
notre siège social qu'à Paris et dans toutes 
nos agences, assurer nos services de caisse, 
sans aucune interruption., 

Lorsque le moratorium a permis aux ban-
quiers, industriels, commerçants et rentiers 
de se ressaisir, nous avions encore devant 
nous un chiffre très important de disponi-
bilités immédiates.. 

Les difficultés da toutes sortes qua nous 
avons rencontrées, comme tous nos confrè-
res, ne nous ont, ,à aucun moment, préoccu-
pés., 

Nous avons appliqué nos efforts & fortifier 
notre situation, tout en facilitant de notre 
mieux, dans notre région, la reprise des 
B flaires et en assurant à notre société toute 
l'élasticité compatible avec les événements. 

Ce rôle n'était pas facile ; la suspension du 
règlement des opérations de Bourse en liqui-
dation, décidée les 27 et 29 juillet, suppri-
mait, du même coup, un élément important de 
disponibilités immédiates, en bloquant les 
fonds en report. 

La prorogation des délais de protêt, pour les 
effets payables fin juillet, rendait illusoires les 
rentrées de fonds considérables qui auraient 
dû normalement se produire à cette date ; cette 
prorogation était, d'ailleurs, immédiatement 
suivie de celle des échéances. 

En même temps, le bouleversement des chan-
ges étrangers et les difficultés de transport et 
de poste rendaient pratiquement impossible la 
rentrée des comptes de correspondants étran-
gers, Etats-Unis, Angleterre, Russie, etc. 

Nous sommes heureux de pouvoir indiquer, 
à ee propos, que nos engagements avec l'étran-
ger, d'ailleurs peu considérables, se trouvaient 
heureusement, presque tous, concentrés en 
Russie. 

Il est permis de constater, par ce qui pré-
cède, que presque tous les éléments de tréso-
rerie, considérés, de tout temps, comme pra-
tiquement les plus sûrs et les plus facilement 
réalisables, se trouvaient ainsi immobilisés. 

Le moratorium des dépôts devait être la 
conséquence logique et inévitable^de toutes 
ces mesures et son application aurait dû être 
admise et comprise par tous — personne ne 
pouvant, en effet, raisonnablement supposer 
que le montant des dépôts reste normalement 
enfoui, improductif, dans les coffres des ban-
ques, ou admettre qu'un débiteur, quel qu'il 
soit, particulier, commerçant ou banquier, 
peut assurer la régularité de ses paiements si 
tous ses éléments de recette lui sont tout à 
coup supprimés. 

Et, pourtant, si les décrets moratoires con-
cernant la prorogation des protêts et des 
échéances ; la suspension des liquidations et 
reports ; l'immobilisation presque générale 
des éléments d'actif, ont été partout favorable-
ment interprétés, par contre, le moratorium 
des dépôts n'a pas joui de la même faveur. 

Certains n'ont pas compris, ou voulu com-
prendre que toutes ces mesures étaient soli-
daires, qu'elles formaient un tout et que l'en-
semble de ces dispositions a permis, aux uns 
et aux autres, de se ressaisir, de mettre un 
frein à un mouvement de thésaurisation irré-
fléchi dont les conséquences pouvaient être 
funestes — d'éviter des désastres . commer-
ciaux, industriels et financiers. 

Le moratorium, pris dans son ensemble, for-
mait la première étape d'un plan de mobili-
sation financière, de réorganisation économi-
que, de reprise des affaires, dont le mérite est 
d'autant plus grand qu'il a fallu tout concevoir 
et décider, au milieu du bouleversement le 
plus considérable et le plus imprévu que notre 
pays ait jamais traversé. 

Ainsi, qu'il nous soit permis de rendre hom-
mage à l'esprit de clairvoyance et de décision 
de M. le ministre des finances, sans oublier 
de reconnaître la précieuse collaboration de 
la. Banque de France, dans les moments les 
plus troublés. 

Dès les premiers jours d'août, nous avons 
fait tous nos efforts pour apporter notre con-
cours le plus large au réveil de l'activité éco-
nomique et particulièrement aux opérations 
se rapportant à l'administration de la guerre 
et à la défense nationale. 

Nous avons largement facilité, sur notre 
place, l'importation des blés, en effectuant, 
malgré les difficultés des changes, d'impor-
tants paiements aux Etats-Unis, ainsi que le 
règlement, en pays alliés ou neutres, des nom-
breuses fournitures destinées à l'administra-
tion de la guerre. 

Dès la première émission des Bons de la 
défense nationale nous n'avons pas hésité à 
prendre une première participation et à en-
courager notre clientèle à s'engager dans la 
même voie. Nous avons la satisfaction d'a-
voir largement contribué sur notre place et 
dans notre région à ces souscriplions patrio-
tiques.. 

Pour faciliter les souscriptions nous avons, 
de nous-mêmes, sensiblement élargi le décret 
du moratorium, en portant, dès le mois de 
septembre, de 20 à 40 % les facultés de re-
trait et, d'adleurs, d'une manière générale, 
très largement interprété les clauses du mora-
tortum chaque fois qu'il s'est agi de retraits 
se rapportant à l'industrie, aux salaires, 
achats de matières premières et en exami-
nant, avec soin, tous les cas intéressants pour 
donner, à chacun, satisfaction dans la plus 
large mesure. 

Dès le mois de décembre, enfin, nous avons, 
de nous-mêmes, renoncé entièrement à nous 
prévaloir du moratorium.. 

Fidèles à la ligne de conduite que nous nous 
sommes tracée dans les circonstances actuel-
les, nous n'avons pas hésité à faciliter, au 
département des Bouches-du-Rhône, la réali-
sation de l'emprunt destiné à venir en aide 
aux départements envahis, en acceptant de 
prendre ferme et sans aucun avantage par-
ticulier, la totalité de cet emprunt. 

En raison du but poursuivi, nous l'avons ré-
trocédé à notre clientèle, aux conditions où 
nous l'avions nous-mêmes souscrit. 

Cet emprunt a été largement couvert, grâce, 
nous sommes heureux de le dire, à des sous-
criptions importantes de nos amis, principaux 
industriels et commerçants de notre place. 

D'autre part, tous nos efforts, ont tendu à 
assurer la reprise des escomptes et à main-
tenir tous les concours antérieurement prêtés 
sous forme d'avances soit au commerce, à 
l'industrie ou aux particuliers. 

Ce programme a été entièrement réalisé, 
tout en conservant les disponibilités les plus 
larges, puisque nos soldes mensuels d'espèces 
en caisse, ou disponible à la banque, se sont 
toujours maintenus depuis le mois d'août, 
entre 15.000.000 et 20.000.000. 

Il faut reconnaître qu'après "le premier 
moment de surprise, qui fut général, dans les 
derniers jours de juillet, nous n'avons cons-
taté, dans notre clientèle, ni panique, ni dé-
fiance, et nous tenons à remercier nos clients 
et amis des nombreuses marques de con-
fiance et de fidélité qu'ils n'ont cessé de nous 
témoigner. 

De notre côté, même dans les plus mauvais 
jours, nous avons tenu à placer sous les yeux 
de nos actionnaires notre situation réelle, 
par la publication ininterrompue de nos 
bilans mensuels. 

il nous paraît indispensable, malgré les 
charges d'intérêt qui en résultent, de mainte-
nir, dans les circonstances actuelles, de lar-
ges disponibilités immédiates nous permet-
tant de faire face à toutes les éventualités. 

D'ailleurs, l'orientation donnée à nos affai-
res, la nature des opérations traitées et l'es-
prit qui doit nous guider à l'égard de notre 
personnel mobilisé, nous amènent à consta-
ter la disproportion inévitable des profits et 
des frais généraux. L'exercice en cours est 
appelé à supporter, plus sérieusement encore, 
les conséquences de cet état de choses. ' 

Notre devoir étant do mettre à l'abri des 
nécessités matérielles nos employés mobilisés 
et leur famille, nous avons consenti, en leur 
faveur, des sacrifices légitimes. 

Regrettant de ne pouvoir faire davantage, 
nous accordons le quart de leurs appointe-
ments aux célibataires, la moitié aux em-
ployés mariés sans enfant, avec un supplé-
ment de 10 % par enfant. Nous sommes cer-
tains que vous approuverez cette mesure de 
solidarité. 

La proportion de notre* personnel mobilisé 
dépasse, à l'heure actuelle, G0 % de notre effec-
tif, et nous ne pouvons assurer péniblement 
la marche de nos services que grâce à l'inlas-
sable dévouement du personnel encore pré-
sent et à l'appoint du personnel féminin.-

Nous savons que nous pouvons compter sur 
leur dévouement et leur sentiment du devoir. 

Malgré les difficultés actuelles, nous avons 
pu maintenir la presque totalité de nos suc-

cursales, agences et bureaux, certains de ces 
derniers ne pouvant, il est vrai, assurer qua 
le service de garde/Malheureusemnt, dans ce 
nombre, se trouve notre agence de Perpignan 
qui, tout en étant de création récente, appor-
tait déjà un concours appréciable au com-
merce et à l'industrie de cette importante 
région. 

Notre succursale de Paris, même aux heures 
les plus critiques, a continué, sur place, la 
marche de ses opérations. 

Toutes les précautions matérielles avalent 
été soigneusement prises et grâce au concours 
dévoué de notre administrateur-directeur et de 
tous nos collaborateurs, nous avons assuré, 
sans interruption, l'ouverture de nos bureaux 
de la rue Auber. 

A;ous vous associerez certainement à nous, 
messieurs, en adressant un souvenir ému et 
reconnaissant à la mémoire de ceux de nos 
collaborateurs qui ont déjà fait, à la patrie, 
le sacrifice de leur vie. Nous exprimons notre 
douloureuse et affectueuse sympathie à leur 
famille et à leur veuve et leurs enfants. 

Nous adressons, à ceux de nos collaborateurs 
blessés ou prisonniers, notre salut de récon-
fort et d'espérance. 

Et, d'une manière générale, nous tenons 
aussi à rendre hommage à tout le personnel 
de nos maisons de banque françaises qui, 
bien que peu préparé par son genre de vie, 
aux nécessités de la guerre, accomplit son de-
voir sur les champs de bataille avec tant de 
courage, de modestie et de force morale. 

Au sein même de notre conseil, deux de nos 
collègues, MM. Camille Krantz et Frédéric 
Bohn, ont été cruellement frappés dans leurs 
plus chères affections en la personne de leurs 
fils, MM. Gaston Krantz et Antoine Bohn, vail-
lamment tombés face à l'ennemi. 

Nous renouvelons à nos chers collègues 
l'expression de notre douloureuse et profonde 
sympathie. 

Tant de deuils, de sacrifices et de sang versé 
vont être, nous en sommes convaincus, le ra-
chat d'une paix durable. 

La victoire, aujourd'hui certaine, sera l'au-
rore d'une vie nouvelle, d'une reprise écono-
mique et industrielle féconde. 

Si le capital qui, dans les circonstances ac-
tuelles, contribue si largement à la défense 
nationale peut, à l'abri des incertitudes et des 
surprises, prêter sans arrière-pensée tout son 
indispensable concours à l'industrie et au com-
merce français, si les pouvoirs publics veulent 
bien faciliter la réalisation de toutes les me-
sures devant assurer à notre port la place qui 
lui revient, notre laborieuse cité verra cer-
tainement s'ouvrir devant elle une ère de 
prospérité. 

Quant à notre Société « Marseillaise » qui.dans 
une crise sans précédent, en plein développe-
ment de son réseau d'agences, a donné une 
si vigoureuse preuve de sa vitalité, nous avons 
la certitude qu'elle s'associera de toute ma-
nière à cet essor régional et national. 

Malgré la plus grande prudence apportée 
dans le choix de nos opérations, les résultats 
de la première partie de l'exercice avaient 
été satisfaisants. 

Grâce à ces résultats, nous avons pu, sans 
entamer nos réserves, procéder à une évalua-
tion sérieuse de notre portefeuille qui, en 
raison des cours cotés au 31 décembre, a ab-
sorbé la presque totalité de nos bénéfices. 

Sans la dépréciation de nos R. A. O., nos 
résultats, déduction faite des frais généraux, 
se seraient élevés à : 2.924.906 fr. 77. Cette 
dépréciation de notre portefeuille a absorbé : 
2.657.197 fr.. 98, ce qui a ramené le solde 
disponible à : 267.708 fr. 79. 

Ce solde, ajouté au rapport de l'exercice pré-
cédent, représente, après prélèvement de 5 % 
pour la réserve légale, un report à nouveau 
de : 815.759 fr. 73. 

Dans ces conditions, nous n'avons pas cru 
devoir* vous proposer une (répartition quel-
conque, estimant qu'il ne convenait pas, non 
plus, dans les circonstances actuelles, d'affai-
blir nos réserves par un prélèvement en vue 
d'assurer l'intérêt aux actions. 

Au début de l'année courante, nous avons 
eu à déplorer la perte de deux de nos collè-
gues, MM. Eugène Rostand et Michel Rodoca-
nachi. ' 

M. Eugène Rostand était de ceux dont notre 
Société avait le droit d'être fière, car ses 
travaux en économie sociale lui avaient ou-
vert les portes de l'Institut et. grâce à sa 
science et à son incessant labeur, il avait su 
placer la Caisse d'épargne des Bouches-du-
Rhône. au premier rang de ces utiles institu-
tions. 

La maladie et la mort sont venues le frap-
per au point culminant de sa carrière, au 
moment où, à ses succès personnels, venaient 
se joindre ceux de son fils, et qu'il voyait 

croître et s'épanouir cette jeune gloire poé-
tique. 

Enfin, vous le savez, il était le frère de M. 
Alexis Rostand, président du Comptoir Na-
tional d'Escompte de Paris, qui a laissé de si 
bons souvenirs dans sa ville natale et n'a pas 
tardé à jouir, dans la capitale, de la notoriété 
que justifient ses éminentes qualités. 

La Société Marseillaise perd, en Michel Ro-
docanachi, le plus fidèle des amis et le plus 
sûr des conseillers D'une très grande mo-
destie, mais très ferme dans ses principes et 
profondément clairvoyant, notre regretté col-
lègue nous avait inspiré, à tous, autant d'es-
time que de confiance et sa mort nous cause 
une profonde douleur et les plus amers 
regrets. 

Nous avons à procéder au renouvellement 
du mandat de : 

MM. Edmond Montamat, Octave NoSl et 
Alfred Oppermann ; ils sont rêéligibles. 

Le mandat de nos commissaires aux comp-
tes est expiré — ils sont rêéligibles. 

En conformité des prescriptions légales, 
nous vous soumettons une résolution ayant 
pour objet de relever messieurs les adminis-
trateurs de l'interdiction édictée par l'art. 40 
de la loi du 24 juillet 1867. 

Pendant l'exercice écoulé, les affaires faites 
par notre société, avec ses administrateurs, 
ont été d'ordre normal et courant. 

samedi ; rendez'vous a" 7 heures 15, an local, cours 
Lleutaud, 2; port du déjeuner du matin; retour en 
ville dimanche soir. 

Résolutions adoptées par l'Assemblée 
Première résolution 

L'assemblée générale, après avoir entendu 
les rapports du conseil d'administration et 
des commissaires. 

Approuve les comptes de l'exercice 1914 tels 
qu'ils ont été présentés, et décide de reporter 
à nouveau, après attribution de 5 % à la 
réserve légale, le solde créditeur du compte 
Profits et Pertes, arrêté à Frs : 254.208,79, qui, 
ajoutés au report précédent, forment un re-
port total, à nouveau, de Frs 815.759,73„ 

Deuxième résolution 
L'assemblée réélit administrateurs, pour 

cinq ans, soit jusqu'à l'assemblée générale 
de 1920 : MM. Edmond Montamat ; Octave 
Noël ; Alfred Oppermann., 

Troisième résolution 
L'assemblée désigne pour remplir les fonc-

tions de commissaires, pour l'exercice 1915 : 
MM. Victor Richard et. Ad. Gouin, avec 
faculté pour chacun de ces messieurs d'agir 
seul, en cas d'empêchement de son collègue, 
et fixe à 1.000 francs l'allocation attribuée à 
chacun des commissaires.. 

Quatrième résolution 
L'assemblée proroge jusqu'à l'assemblée 

générale ordinaire de 1916 la faculté réservée 
aux actionnaires de libérer leurs titres à leur 
convenance, dans les conditions habituelles. 

Tous pouvoirs sont donnés au conseil d'ad-
ministration, à l'effet de remplir les formali-
tés et de prescrire les mesures nécessaires 
pour l'exécution de la présente délibération,] 

Cinquième résolution 
L'assemblée relève MM. les administra-

teurs de l'interdiction édictée par l'art. 40 
de la loi du 24 juillet 1867., 

TIR Eï PREPARATION MILITAIRE 
À La Patriote, tir, dimanche matin, & 8 heures, 

au stand de La Patriote, au Pharo. 
■vw A la Société Mixte de Tir, o, cliemln de 

Mazargues, demain dimanche 27 du courant, a 
8 heures 30 précises, cours de topographie, forti-
fications et tir au Lebel à 200 mètres. 

vw A l'Escadron Marseillais, demain dimanche, 
a 8 heiires du matin, réunion de tous les élèves au 
quartier du 6* hussards, port obligatoire du bonnet 
de police et du uvret individuel, présence obliga-
toire et contrôlée. . 

wv A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M., 
réunion de tous les élèvte, cavalerie et infanterie, 
demain dimanche, à 8 heures du matin, à la 
caserne des hussards (Menpenti). Les engagés et 
les appelés de la classe 1917 devront être porteurs 
de leur livret.— Jeudi, vendredi, samedi et diman-
che, au siège de l'école, rue Barthélémy, 16, exa-
men trimestriel et définitif pour les partants. 

• wv Aux Eclaireurs de France (S. A. G. 6708). — 
Sortie du dimanche 27 juin : Première troupe 
(grands), participation au concours de culture phy-
sique du 27 Juin; les Eclaireurs désignés pour y 
participer devront se rendre, a 7 heures 15, place 
Gastellane; pour retirer leur carte et recevoir les 
dœniè-res instructions, ils devront se présenter au 
local, 2, cours Lleutaud, ce soir samedi, de 7 h. 30 
a 8 heures; pour les autres eclaireurs, il n'y a 
pas de sortie. Deuxième troupe (parti jaune) can-
tonnement à la Ferme Saint-Joseph ; départ ce soir 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Prié» au soldat du 67' bataUlon de chasseurs 

alpins qui a bien voulu donner des renseignements 
a une damio sur le chasseur Gabriel Bobone, 
d'écrire- ou da se faire connaître chez Mime Bobone, 
chemin du Roucas-Blanc, 11 a, Marseille. 

L'Avenir de la Joliette. Le Conseil d'adminis-
tration ayant décidé la reprise du versement des 
quotités pour les sociétaires non mobilisés, ces 
derniers sont informés que la perception aura lieu 
chez M* ïaiarany, président, 22, rue du Panier, 
les premiers dimanches de chaque mois, de 9 heu-
res à midi, et tous les Jours, do 6 heures à 8 heures 
du soir. 

La Famille partira, 'demain, à' 5 heures 20 et à 
6 heures, pour le Logis-Neuf et lo Puits de Besson. 
Détails au siès'e. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à il heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotslatlon3 hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S5 juin. — Nace Marie, rus 

Bernard-du-Bois, 48. — Sechi Pierre, 104, avenue 
d'Arenc. — Cestiea Ohlquita, rue Arnaud, 4. — 
Taecone Raymond, ruie du Colombier, 13. — Bor-
relly Jeanne, boulevard de la Corderie 46 — 
Bidaau Achille, rue Mazenod, si. — Piorlovlsi 
Anne, boulevard de Strasbourg (caserne). — Terre-
noire Anne, rue des Convalescents, 8. — Cler^ue 
Andrée, rue d'Hozier, 7. — Bollin-Oroyat Edouard, 
traverse Bois-Luzy. — Paumond. André, 191, route 
d'Aix. — Costantino Dominique, 8, boul. Lafuente. 

Total : .13 naissances, dont 1 Illégitime. 

DECES du 24 juin. — Chaix Emilie, 76 ans, cours 
Goutté, 58. — Bérenger Eustache, 68 ans, 33, rue 
do Lodi. — Rimorini Pierre, 2 ans, 13, rue de la 
Pompe. — Eysseric Marie, 42 ans, rue EsteUe, 39. 
— Chlavacci Marie, 64 ans, 7, rue de la Martinique. 
— Orlandl Pia, 27 ans, rue Hoche, 51. — Barbin 
Anne, 64 ans, rue Grignan, 4. — Folionettl Gra-
sieusa, 43, jouis, rue Beaussenque, 22. — Paine 
Marie, 58 ans. rue Consolât, 118. — Guidi Guy, 
as ans. boulevard Honorine, 39. — Pourpoint 
Pierre, 1 mois, chemin do Mazargues, 133. — Carli 
Auguste, 70 ans. boulevard Nardi. 11. — Rosano 
Marie, 9 mois, rue d'Alexandrie, 12. — Cottura 
Marie, 68 ans, rue Bergère, 117. — Carcanade 
Louise, 41 ans, ru,o de Forbin, 43. — victir Pauline, 
37 ans, rue Fortia, 6. — Durme Antoine, 50 ans, 
rue de la Loubière, 84. — Ponengo Antonla, 45 ans, 
boulevard Balthazard-de-Moutton, 32. — Colombo 
Adeline, 8 ans, rua Saint-Laurent, 28. — Petit 
Victoria, 58 ans, chemin du Vallon-de-l'Oriol, 97. 
— Roques Joséphine, 76 ans, rue du Camas, 6. — 
Gauvan Lucie, 81 ans, Saïnt-Just. 

Total : 25 décès, dont 5 enfants. 

Bourse da Paris ûu 2§ Ma 
3 %, Français, 70 75. — 3 "/„ Amortissable, 79 75. 

— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 30. — Obliga-
tion Ouest-Etat 4 %, 438. — Obligation Tunisienne 
3 % 1892, 360. — ArgenUn 4 1/2 % 1911, 83 50. — 
Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 89 30. — Dette 
Ottomane Unifiée 4 %, 61 50. — Extérieur Espagnol 
4 %, 84 20. — Japonais 4 % 1905, 78 60. — Russe 
3 % 1891, 63; 5 % 1906, 90 ; 4 1/2 % 1909, 80 23; 
4 1/2 % 1914, libéré, 87 70. — Serbe 4 % Amortis-
sable 1895, 65. — Banque de France, 4615. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 885. — Compagnie 
Algérienne. 1010. — Crédit Foncier de France, 716. 
— Crédit Lyonnais, 1055. — Banque de l'Union 
Parisienne, 555. — Banque Ottomane, 465. — Paris-
Lyion-Méditerranôo. 1045. — Nord, 1375. — Action 
Nord d'Espagne, 353. — Action Saragosse, 358. — 
DocliS et Entrepôts de Marseille, 404. — Transatlan-
tique ordinaire, 105. — Métropolitain de Paris, 435. 
— Nord-Sud, MOI. — Omnibus de Paris, 459. — 
Tramways, 395. — Canal de Suez, 4305. — Thom-
son-Houston, 576. — Briansk, 309. — Rio-Tinto, 1575. 
— Sosnowice, 925. — Ville de Paris 1865 , 525 ; 
1871, 387; 1875, 497; 1876, 494: 1892 , 284 25; 1894-96, 
283; 1898, 331; 1899, 315; 1904, 336; 1905, S41 — 
Méditerranée 3 % fus. anc, 865; fus. nouv., 360 — 
Midi, 373. — Sud de la France, 327 50. — Lombardes 
anciennes, 179. — Nord d'Espagne, ire série. 353. 
— Sairagosso, Ire série, 355. — Salonique-Constan-
tinople, 242. — Communales 1879, 446; 1880 4SI; 
1891, 325; 1892, 303; 1S99, 361; 1906, 410; 1912 non 
libéré, 208 50; libéré, 208 50. — Foncières 1879 482; 
18S3 , 354 50; 1885, 360; 1895, 377; 1903, 415; 1909 216: 
3 1/2 % 1913, libéré, 423; .4 % 1913, 440. — Messa-
geries 5 %, 385. — Compagnie Transatlantique 3 %, 
303 50. — Panama à lots, 100. — Tramways 4 %, 402. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 91. — 
Bakou, 1316. — Balia, 310. — Caoutchouc, 71 50. — 
Malacca, 117. — Platine, 437. — Toula, 1100 — 
Cape. 83 50. Crown, 119 50. — Debeers (ordi-

^RASOIRit. 
noi V \^ Pl"s d'Mêu'"*êe 1 Le» 6 lames durent 10 ans 
™\ COUTELLERIE TOUSSAIHT-QAUOII 
JL 44, Rue de Rome, 44 (Angle r. du la Darsa) 

En vente : RASOIR « GILLETTE » 

Tons nos GQBSF2.ETS.sus» 
mesura avedr essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
AI'WTal!lBar|^»^,f^; 

MARSEILLE ( Ed de la Madeleine, Zt, 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBI.S 

naire), 2S8 50. — East Rand, 89 50. — GoIdfMlda, 37, 
— Jageratontein (ordinaire), 71. — Lena, 47 25. -4 
Mount, 75. — Rand Mines, 124. — Robinsoa GoldiJ 
48 50. — Spassky. 58 25. — Spies, 20 25. — ThaïJ* 
sis, 150.— Utah, 371.— YlUage, 42 50.— Blaniy, 674i 1 
— Donetz, 1010. — SuiberMe, 177. — Monaco, cin«ij 
quièmo, 480. — Golombia, 1030. — Chèque sur Loiv^ 
dires (cours extrêmes), 26 21 et 26 86. — Recettes d» 
Canal da Suez (du 24 Juin), 400.000. 

Bourse do Marseille du 25 Ma 
3 % Nominatif, 71; coupures, 71. — 3 % an Fc*U 

teur, petites coupures (20), 70 85. — Obligation* 
Tunisiennes 3 % 1892, 358. — Argentin 4 % 1911, 
83 60. — Russie 5 % 1906, 90 25 ; 4 1/2 % 1909, 80 55| 
4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer). 88. — Ville d* 
Marseille 1877 3 %, 427; 1905 3 1/2 422. -î 
Société Marseillaise, act. lib., 505 ; 250 fr. payés, 51oJ 
— Cyprien Fahre et Cie, 600. — Charbonnages d«a 
B.-du-R., 299. — Raffineries de sucre de la MédA« 
terranée, 1170. — Ra/ffinerdes de sucre d« SalntK 
Louis, 1200. — Centre Electrique, 50. — Immobilier* 
Marseillaise, 477. — Compagnie Française de l'Afrl* 
que Occidentale, 1164. — Ciments Romain Boyeir, 70. ' 
— Fournler L.-Féllx et Cie, 139 50. — VHte d 
Paris 1898 2 %. 337; 1912 3 % 25 fr. non vers., 223,,} 
— Foncières 1883 3 %, 361; 1895 2.80 %, 384; 1909 
3 %, 219 50; 1913 8 1/2 %, lib.. 423; non lib., 411 50* 
— Communales 1899 2.60 % 361; 1912 3 %, non» 
lib., 208 50. — Banque Hypothécaire 80, 550. -1 
Parls-Lyon-Méditerranée S %, fus. nowv., 359. —i 
Docks et Entrepôts de Marseille 3 %. 874. — Félla 
Fournler et Cie 4 %, 465. — Transports Maritimes 
à vapeur 4 %, 2" série, 496. 

■vw Chez Dewachter on demande jeûnai 
homme parlant l'anglais pour recevoir la 
clientèle. 

vw Ouvrières p. habill. militaire, travail 
chez soi sont demandées, 4, r. Montgrand, 1»^ 

•vw Jeune caissière (bar Maid), capable, esl 
demandée de suite, parlant anglais de pré| 
férence. S'adresser rue des Fanres, 11. 

vw On demande camionneur sérieux avetf 1 
certificats. S'adresser, 5, rue de la Darse. f 

vw On demande chez Dewachter jeunei"*-
homme actif ayant belle écriture et connais-,. 
sant bien la ville, Se présenter de 11 h. al 
midi. 

vw Garçon pour courses est demandé, 34V 
rue Tapis-Vert, Pharmacie. 

vw On demande une jeune commise de 18 
à 18 ans, présentée par ses parents. Parfu-
merie, 10, rue Rouvière. 

vw On demande ouvriers scieurs-établis< 
seurs. Scierie-Caisserie, Pascal Conte, che* 
min Sainte-Marthe. 

BOURSE DU TRAVAIL'. — On demande ï 
Un apprenti chaudronnier sur cuivre, dé*| 
grossi et un apprenti débutant ; demi-ou-» 
vrier serrurier ; maréchal-ferrant pour le dei 
hors ; un cultivateur ; charron-forgeron oui 
demi-ouvrier pour la banlieue ; jeune garl 
çon de bar dégrossi avec certificats ; apprent} 
charron dégrossi ; demi-ouvrier tourneur suis 
métaux ; apprenti pâtissier logé et nourriZ 
présenté par ses parents ; demi-ouvrier élec\ 
tricien ; ménage jardinier. \ 

Nourrice pour chez elle ; demi-onvrièra * 
brodeuse ; ouvrière pantalonnière sur melj 
sure ; demi-ouvrière tailleuse ; ouvrière et 
demi-ouvrière repasseuses ; ouvrière ayant 
travaillé pour la manipulation des harengsî 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca* 
démie. 

SLL© -S «SIX! 
En achetant une Obligation 3'/. Viile de Paris 4 912 payabîoCInq francs en souscrivant et le solde 

par mensualités pendant deux ans, conforme ment à la Loi du 12 Mars i'JOO. —Dès le premier versement 
on devient seul propriétaire du titre et l'on a droit à la totalité du lot gagné et aux Intérêts des coupons. 

Les Ville do Paris 3 7. 1912 participent à 12 tirages annuels, un chaque mois, jusqu'en 1920, puis 
4 tirages jusqu'en 1950, soit 22/ tirages donnant ensemble les lots ci-dessous : 

g 7 Gros Lots de ^OO.OOO francs. 

Lots do fi 220 
î BI ©0 

Soit 14.151 
Numéro de suite - Sécurité absolue 

Mandat de Cinq francs l la Banque Française, Bureau D, 40, rue Laliitts, Paris 

pour la <Kj) 
somme de 6am E©if0©@@ francs 

Listes gratuites après tirages 

P ÎNFilTILE OTIÉ %0^^1%^%1\ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Eu venta partout. DêpôtiPHteMSILHAK, 8, al. Meilhan. Se méHerdes imitations, 

GOERISON DEFSNSTiVB 
SERIEUSE 

sans rechute possfou» 
I parlas COMPRIMÉS de GÎBERT 
603 absorbaulo sans pifjûra 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MarseîUa 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castel-Cliabra 

OPPRESSIONS - EMPHTSlMË 
Soulagement immidiatet gudrison 
radicale par la. 

Succès assuré, milHors d'attestations 
de médecins efc malades guéris. 

Toutes Pharm&clcs. — LE FLACON: 4fr. 
DEPEKS1EK.B3, Rue des f.<!ar!?rî,Par>3 
Marseille : Ph'is Anastay,Bra-

chat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

I X ES G R A NDS G II un...'. 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de i'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
(Se la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. • 

L'extrait eu avis contiendra 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

C HAUFFEUK-méoanlcien ca-
pable est demandé, 71, rue 

Saint-Ferréol. 

JEUNE DAME IZETa. 
truction, représentant bien, 
parlant l'anglais, désire trou-
ver emploi vendeuse ou bu-
reau. Références. Ecrire M. 
Métayer, Hôtel Régina. 

saison d'été Noya-
rey, 300 mètres al-

titude, 10 kil. Grenoble, tram 
électrique, maison 10 pièces, 
meubles et linges, jardin, parc 
et bois. S'adresser M» Terrot, 
notaire à Vinay (Isère). 

MILITAIRE réformé p. suite 
de blessure mais 

encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser & Mme 
veuve Ermite, 62, Grand'-Rue, 
Marseille. 

de suite chambre 
61L neuve à 2 portes, 

noyer ciré et salle à manger 
n'imp. l'offre, rue d'Endoume, 
177. Ouvert aussi le dimanche. 

O ARfir instruite désirerait ein-
AlflL ploi de secrétaire, écri-

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

SYPHILIS 
GUERISON RAPIDE ET SURE? 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, Marseille! -3 
B 29 ans, réformâ 

suite guerre, de-i 
mande plaça surveillance ou 
bureau. Très instruit. Ecrit et 
compte très vite. Ecr. Bidaucu 
Hôtel Californie, 44, cours Bep 
sunce. 

8UE rob!fstésmcron| 
naissant le blanchissage dii 
linge et aptes à, faire ce tra-< 
vail. S'adresser Blanchisserie! 
H. Fraissinet, Saint-Pierre. 

Appartements leil k 
CHÂfflSRES S CUISIMES 

46, pue Fortia, 46 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 juin 

Grand roman d'actualité 

PROLOGUE 

TRAITRE 

Dehors, un orage menaçait-
L'atmosphère était saturée d'électricité. 

'Au ciel, lourd et bas, insondable, empli de 
gourds grondements, des éclairs précur-
seurs d'une foudre encore lointaine cillaient 
entre les nues, silhouettant confusément, 
d'une brève lueur sournoise, les bâtiments 
de la fabrique, qui de nouveau sombraient 
dans un remous de ténèbres... 

Dans la chambre, c'était une température 
d'étuve. 

Comme le timbre de la pendule sonnait la 
demie après minuit, Mme Sermaize s'éveilla 
brisée, trempée de sueur. 

Son petit Jean, lui aussi, s'agitait sur sa 
couche en désordre. 

Sautée du lit, elle le reborda, eflleura 
d'un baiser le front moite de l'enfant, puis 
alla à la fenêtre, l'ouvrit toute grande, en 
quête d'un problématique souffle d'air. 

Il y avait déjà un moment qu'elle s'attar-
dait dans la fraîcheur relative de cette em-
brasure, les yeux perdus dans le noir, lors-
que, soudain, elle tressaillit... 

Là-bas, —. non, elle ne se trompait pas, — 

d'un pavillon isoîé dans un angle de la cour 
précédant les ateliers,' à travers les persien-
nes closes, des rais à peine perceptibles, 
des rais de lumière filtraient... 

Cela lui parut étrange, — plus qu'étrange, 
— inquiétant... 

Son père se réservait l'usage exclusif de 
ce pavillon, dont il gardait jalousement la 
clef, et où nul en son absence, pas même 
son gendre, n'avait licence de pénétrer. 

C'était là, ten effet, que s'entourant du plus 
inviolable secret, il procédait aux études 
concernant un explosif d'une rare puis-
sance, destiné par lui à la défense nationale. 

Or, ce ne pouvait être lui qui se trouvait 
là-bas. 

Il était parti pour Paris assister à un 
dîner d'originaires de sa province, et, com-
me d'habitude en pareil cas, pour ne pas 
être gêné par l'heure, il devait, au lieu de 
rentrer à Saint-Denis, accepter l'hospitalité 
d'un camarade. 

Alors î qui donc ?... 
Il faut, pensa-t-elle, que je prévienne mon 

mari. 
Depuis la naissance de l'enfant, Sermaize 

faisait chambre à part. Il avait le sommeil 
exigeant et tenait ëgoïstement à son repos. 

Elle traversa le cabinet de toilette qui 
séparait leurs chambres. 

Sa porte à lui était fermée, — le verrou 
poussé de l'intérieur... 

Elle frappa, — appela : « Julien ?... Ju-
lien ?... » 

Pas de réponse... t 
Ce silence l'étonna. 
Julien était monté se coucher en même 

temps qu'elle, — mais sans doute dormait-il 
profondément ?... 

Seulement, pourquoi avait-il poussé le 
verrou ? 

Elle fit le tour par le couloir. 

De ce côté, elle trouva la porte ouverte. 
Elle pénétra dans la chambre, Julien n'y 
était pas... Il n'avait même pas défait son 
lit. Toutefois, elle acquit la preuve qu'il 
avait échangé ses chaussures de ville contre 
des pantoufles. 

Etreinte par une angoisse indéfinissable, 
elle reprit le chemin de sa chambre, où une 
force invincible la retint clouée à sa fenêtre, 
hypnotisée sur cette lueur qui continuait de 
filtrer, là-bas, entre les persiennes... 

Mme Sermaize était brave, et elle savait 
le puissant intérêt que son père attachait à 
la sauvegarde de son secret. En toute autre 
circonstance, elle n'eût pas hésité une mi-
nute, décrochant une arme à une panoplie, 
à aller se rendre compte par elle-même de 
ce qui se passait dans le pavillon. 

Mais, en vérité, la découverte qu'elle ve-
nait de faire l'avait anéantie. 

En proie à une épouvante irraisonnée, 
involontairement, inconsciemment, dans sa 
pensée un rapport s'établissait entre cette 
mystérieuse visite domiciliaire et l'absence 
inexplicable de son mari... 

En vain luttait-elle pour écarter avec hor-
reur l'outrageante supposition, en vain ses 
lèvres fiévreuses répétaient-elles tout bas, 
obstinément : 

Co ne peut être LUI !... ce ne peut être 
LUI !... 

Tout au fond d'elle-même, tenace, le doute 
subsistait, grandissait, atroce... 

Si, pourtant, c'était LUI ?... 

Ah ! c'est que, depuis longtemps, il faut 
bien le dire, elle avait cessé d'estimer 
l'homme dont elle portait le nom, — qu'elle 
avait épousé sans amour,ccdant à une sorte 
de chantage moral. 

Lorsque Julien Sermaize entra, petit em-
ployé, dans la fabrique de produits chimi-
ques du commandant Ranson, père de Mar-^ 

guérite, la maison périclitait, car cet ancien 
officier d'artillerie, dont les circonstances 
avaient fait un industriel, savant remarqua-
ble, était, par contre, un détestable com-
merçant. 

Excellent comptable, rompu à la corres-
pondance commerciale, parlant et écrivant 
l'allemand comme sa langue maternelle, 
avec cela vrai bœuf au travail, ce grand 
garçon blondasse, aux manières un peu 
gauches, effacé, timide, rangé comme une 
fille, à qui l'on n'eût pu reprocher que de 
l'excès dans une politesse qui frisait l'obsé-
quiosité, s'était rapidement insinué dans la 
confiance de son patron, au point d'en arri-
ver à lui imposer ses vues. 

Alors, déployant une activité prodigieuse, 
créant des débouchés nouveaux, amenant 
les capitaux nécessaires pour faire face à 
une extension considérable de la produc-
tion, il ne tarda pas à prendre sur le com-
mandant un ascendant tel, que celui-ci, en-
chanté de pouvoir se confiner dans ses tra-
vaûx de laboratoire, finit par se décharger 
entièrement sur lui de la conduite de son 
affaire. 

Une fois maître de la situation, il de-
manda la main de Marguerite. 

Sa recherche agréait assez au comman-
dant, — moins à l'intéressée... 

Non que Mlle Ranson n'appréciât h leur 
valeur les sérieuses qualités du pré-
tendant, pas plus mal qu'un autre, modèle 
de conduite, bras.droit de son père. 

Mais, bien qu'ayant tout fait pour lui 
plaire, il n'y avait pas réussi. 

Jamais le commandant n'eût pesé sur les 
volontés de sa fille,'qu'il adorait. 

Seulement, notre homme lui donna à en-
tendre qu'un échec de cette nature rendrait 
sa présence impossible dans la maison, et 
Marguerite vit son aère, si soucieux .des 

difficultés que devait entraîner la retraite 
de Sermaize, qu'elle finit par surmonter ses 
répugnances et donner un consentement de 
résignation. 

Hèlas I au lendemain ou autant dire du 
jour du mariage, sans presque de transi-
tion, le quidam se révéla singulièrement 
différent de ses dehors antérieurs. 

Jusque-là doux,-, timide, — et si poli I — 
maintenant il fallait entendre son verbe 
haut, cassant, impérieux ; il fallait voir 
comme ses subalternes trouvaient en lui un 
maître arrogant, dur, impitoyable ! 

Et, à mesure qu'elle le découvrait un peu 
plus, la jeune • femme, délicate et loyale 
créature, était choquée par sa vulgarité de 
goûts, de façons, do propos, par son man-
que absolu de tact, sa tendance constante à 
biaiser, truquer, ruser. 

D'autres griefs, hélas ! s'ajoutaient à 
ceux-là, —plus graves, peut-être, bien que 
moins 'consistants, plus malaisés à formu-
ler... 

Marguerite continuait à s'attarder à sa 
fenêtre, quand, subitement, là-bas, la lueur 
s'éteignit... 

D'instinct, elle courut se blottir dans ses 
couvertures, et, le visage tourné au mur,, 
les yeux clos, la respiration suspendue, 
attendit, prêtant l'oreille aux moindres 
bruits... 

Quelques minutes d'angoisse exaspérée, 
— et voici que le crissement furtif du loquet 
de sa porte éveille un frémissement dans 
tout son être, hérisse sa chair... 

... Lentement, précautionneusement, le 
bouton tourne, l'huis s'entrebâille, — un pas 
glisse, feutré, sur le parquê't, — s'approche 
du lit... 

Dieu du ciel !... C'est LUI !... elle l'a re-
connu à l'âcre odeur de cigare qui imprè-
gne ses vêtements 

Courbé sur la couche d© la dormeuse, 
qui se force à dompter l'émoi de sa poR 
trine, où son cœur bat, bat, sourdement,; 
à coups précipités, longuement il épie sai 
respiration, son sommeil... 

(i Elle dort... » 
Satisfait, il s'éloigne, S'évanouit dans 

l'ombre, vampire de cauchemar, commai 
il est venu... 

Ainsi, c'était LUI, le visiteur clandes-v 
tin du pavillon 1 c'était bien LUI 1 Ser* 
maize ! — son mari !... 

Alors, la question se pose, obsédante^ 
à l'esprit de la jeune femme : ' »x 

Qu'allait-il faire là-bas ? — Pourquoi * 
cette louche expédition ? — louche certes,, 
puisqu'il s'en cachait comme un malfai* 
teur, — pourquoi ? oui, pourquoi ?... 

Le lendemain, dans la matinée, son pèr$ 
vint la trouver dans le petit salon où ell<£ 
se tenait d'habitude. 

Son front était soucieux. 
Il referma avec soin la porte derrière) 

lui, et, baissant la voix, d'un ton de mysV 
tère. 

« Les chiens ont-ils aboyé, cette nuit ?.., 
Ces chiens étaient un couple, de dogues 

danois féroces, qu'on lâchait, chaque nuhV 
dans. les cours de l'établissement, et qui ! 
ne connaissaient que les maîtres et le veil -
leur. 

Elle se sentit pâlir. 
,— Non... 
— Je m'en doutais. 
— Pourquoi me demandez-vous cela ? 
— Parce que, cette nuit, profitant da 

mon absence, l'on s'est introduit dans la, 
pavillon, et l'on a fouillé dans le placard: 
où je serre mes papiers secrets. 

MAXIME AUDOUÏK,, • 

(La suite i "demain.;) 


